
JP Gêné
Boire et
déboires.

OUS VOILA
EN PLEINES

VENDANGES.

Les repor-
tages ne
vont pas

manquer sur les forçats du séca
teur et les forts de la hotte, dans
les règes de Pauillac ou sur les
corniches de Tain-PHermitage.
Avec le cartable, le jus de raisinest
le héros de chaque rentrée.
Au comptoir, on devise sur l'avenir
du millésime et Ton se refile
des tuyaux sur les foires aux vins
qui agitent lagrande distribution et
encombrent ma boîte e-mail. L'au
tomne est la saison des amours
entre la France et son vignoble.
Des amours tarifées et politique
ment correctes, racontées avec l'ac
cent du terroir.
Isabelle Saporta maîtrise mal cette
langue. Elle préfère les mots qu'il
ne fautpas dire et les images qu'on
ne montre pas. La sortie de son
livre, VinoBusiness,au printemps,
avait déjà provoqué quelques re
mous àSaint-Emilion. Elle récidive
avec la version documentaire de
cette enquête au sein du «royaume
vitieokbordelais».Durant unan, elle
a séjourné dans le microcosme et
rencontré les principaux person-

Avoir
VINOBUSINESS,un film d'Isabelle
Saporta, réalisé par Damlen
Vercaemer. Lundi 15septembre
à 20 h45 sur France 3.

A lire
VINOBUSINESS, s&tf'
d'Isabelle Saporta. '/s*^-'
Albin Michel, /ZZc

nages de cet univers, où le secret
des cuves le dispute à celui de la
terre. On y croisela crème deswine-
mahrs:M\chd Rolland,bien sûr,en
affaire avec les Chinois; Stéphane
Derenoncourt, remarquable dans
son analyse du vignoble; Jean-Phi
lippe Fort, qui supervise l'assem
blage du premier grand cru Valan-
draud de Jean-Luc Thunevin.
Le film nous invite à la Fête de la
Fleur qui, chaque année, réunit
dans un château le gratin du vi
gnoble et ses affidés en smokings
et robes longues. Ce smoking que
porte fièrement Alexandre de
Bouard, propriétaired'Angélus,dé
guisé en James Bond dans son chai
en Inox et qui se déclare «serein»,
assis sur ses barriques, face aux
questions d'Isabelle sur la façon
dont il a obtenu la promotion de
son vin en premier grand cru clas
sé Adans le nouveauclassement de
Saint-Emilion. Si serein qu'il a por
té plainte en diffamation et s'est
dépensé sans compter pour empê
cher la diffusion de VinoBusiness
sur une chaîne du service public.
ON APPREND VITE QUE, SI LA QUALITÉ DU

vin est importante, la valeur de la
terre l'est encore plus. Selon leur
classement, des vignes mi
toyennes peuvent valoir 600 000,
1,5 million ou 4 millions d'euros
l'hectare. Et Dominique Terchet,
vigneron indépendant sur le pla
teau de Pomerol, fait figure de
dernier des Mohicans avec
comme voisins AXA, Albert
Frère. Bernard Arnault. le Crédit
agricole ou des fonds de pension
américains. Il refuse de vendre
ses vignes qui lui rapporteraient
des millions et. en plus, il est
bio. . . Acette spéculation foncière
s'ajoute l'obligation de produire et

de façonner le vin au goût de la
clientèle sans lésiner sur les en
grais, les pesticides et les additifs
qui ne figureront jamais sur l'éti
quette, le jus de raisin fermenté
étant dispensé de cette obligation
imposée aux produits alimen
taires transformés.
Le thé jouit d'ailleursdu même pri
vilège. Selon un récent rapport de
Greenpeace, 949?ides thés indiens
- 46 échantillons sur 49choisispar-

a réagi en déclarant que les thés
indiens sont «totalementsans dan
ger» et " conformesaux loisindiennes
et aux réglementationsvisantà proté
gerlesconsommateurs».
Les amateurs qui auraient l'idée de
se replier sur le thé vert chinois ris
quent d'être déçus. En 2012,
Greenpeace avait mené la même
enquête sur 18échantillons en pro
venance de firmes chinoises répu
tées (China Tea, Tenfu's Tea, Bei-

Engrais, pesticides et additifs
ne figureront jamais sur l'étiquette des vins,
le jus de raisin fermenté étant dispensé
de cette obligation imposée aux produits
alimentaires transformés. Le thé jouit
d'ailleurs du même privilège.

mi les grandes marques (Brooke
Bond, Lipton, Twinings, Tetley,
etc.) - recèlent au moins un résidu
de pesticide supérieur aux normes
maximales fixées par l'Union euro
péenne. 6096 en contiennent dix
sortes différentes et 3796les dépas
sent de plus de 5096.
Greenpeace a trouvé du Monocro-
tophos, non approuvé pour utilisa
tion sur le thé, et du triazophos, un
composé organophosphoré extrê
mement toxique, tousdeux classés
«très dangereux» par l'Organisa
tion mondiale de la santé. Des in
secticides néonicotinoïdes ont été
identifiés dans une grande partie
des échantillons et même des
traces infimes de DDT. Le Tea
Boardoflndia. l'instance officielle.

jing Wuyutai Tea, Zhang Yiyuan
Tea) et trouvé au moins troispesti
cides dans chacun d'entre eux.
Douze échantillons présentaient
des résidus de substances inter
dites (méthomyl, endosulfan. Fen-
valérate) et l'un d'eux contenait
jusqu'à 17sortes de pesticides.
L'Associationchinoise de distribu
tion de thés (China Tea Marketing
Association) avait alors déclaré:
- Tousleséchantillons de thés testés
sontrouformesauxnormesnationales
actuelles.Il s'agitjuste d'un diffèreria
avec lesnormeseuropéenneset mon
diales!» Aux mêmes vices, les
mêmes excuses de part et d'autre
de l'Himalaya. On attend avec im
patience les tests sur le café... 0
jpgene.cook@gmail.com
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IsabelleSaportaI AuteuredudocumentaireV\noBusiness

«
La Bour

9 0 9

ne n'ana

pas

encore

basculé dans le délire

spéculatif

>DiffuséendébutdesemainesurFrance3,le
documentaireV/noBusinessalevélevoilesurcertaines
pratiquespeurecommandablesdanslesvignobles.Le
Bordelaisestdanslalignedemired'IsabelledIsabelleSaporta,auteuredulivreetréalisatricedudocumentaireV/no

Business.Silelivreavaitdéjàdéclenchédespolémiquesdanslemondeduvin,laBourgognesembleépargnée,du
moinspourl'instant.linstant.

LA

Gazette Vous avez
écrit un livre puis
réalisé un
documentairesur les liens entre

argent et vin. Les liens les plus
forts sont dans le Bordelais.
Qu'enQuen est-il de la Bourgogne
Isabelle Saporta, auteure
et coréalisatrice de vino
Business La Bourgogne est
présentecomme contrepoint dans le
documentaire. Avec Dominique
Derain (viticulteur en Bourgogne,
ndlr), c'estcest la biodynamie qui est
mise en relief. La Bourgogne est
actuellement un territoire épargné
par l'argent.largent. Ce sont des petites
parcelles, qui n'intéressentnintéressent pas
encore les spéculateurs. Le milieu
est moins dur. Il n'existenexiste pas
encore de délire spéculatif.
Vous n'êtesnêtes pas tendre non plus
avec l'InstitutlInstitut national de
l'originelorigineet de la qualité (INAO)...
Il faut dire que l'institutlinstitut est chargé
de dire si les vins ont droit ou
non à l'AOClAOC (appellation
d'originedoriginecontrôlée, ndlr). Prenons le
cas de Dominique Derain. Son
vin est systématiquement
déclasséde l'AOC,lAOC, avec des contrôles
incessants de la part de l'INAOlINAO
parce qu'ilquil travaille autrement.
Ils sont habitués à ne pas
utiliserde chimique. Ces viticulteurs
sont de grands amoureux de la
Bourgogne. Ils sont attachés à leur
terroir.

De nombreuses grandes
fortunescommencent à racheter
des vignobles, notamment dans
la région. Le vin est-il devenu
un fonds d'investissementdinvestissement
Exactement Les grandesfortunes,
comme Bernard Amault, vont
placerleur argent dans le dur. Si la
Bourgogne est pour l'instantlinstant
épargnée,rien ne dit qu'ellequelle ne va pas
basculer dans ces travers. On a vu
l'exemplelexemple avec Gevrey-Chambertin
(le domaine a été racheté par un
Chinois fortuné en 2012, ndlr).
Pourtant, vous êtes loin du
gigantismedes vignobles bordelais.
Là-bas, c'estcest une véritable bulle
spéculative qui est en train de se
former. Quand on voit qu'unquun hec-
tare peut valoir jusqu'àjusquà 4 millions
d'eurosdeuros vers Saint-Émilion...
Pourtant, les vins bourguignons
sont réputés comme les plus
chers au monde...
Lorsque je suis venue en
Bourgogne, j'enjen parlais avec un
interlocuteur de l'interprofession.linterprofession.
Pour lui, la région avait deux
atouts un parcellaire morcelé et
peu de volume. Mieux encore, la
Bourgogne doit désormais gérer
la pénurie, elle n'iranira donc pas se
jeter dans les bras des Chinois.
Les bourgognes peuvent s'inscriresinscrire
dans l'éternité,léternité, c'estcest ce qui fait
leur richesse. Gérard Margeon,
sommelier chez Ducasse, me
disait un jour « Quand je vois
une bouteille d'unedune grande
propriété,je me dis que pour eux,
ce n 'est'estest jamais qu 'une'uneune ligne de
compte ». C'estCest un vin qui perd

son âme. La viticulture est un
trésor.Battons-nous pour le
conserverOn n'estnest pas très bon dans
ce domaine.
Comment voyez-vous l'avenirlavenir
de la filière
Je vais faire un parallèle avec
l'agriculturelagriculture low-cost. On se
disait que l'agriculturelagriculture ne serait
pas délocalisable. Et puis le
mouvementdes bonnets rouges a tout
remis en cause, mais c'étaitcétait déjà
trop tard. À force de faire du
low-cost, on va finir par arriver
à la même chose dans le vin.
D'unDun côté, des bouteilles sont à
quelques milhers d'euros,deuros, et de
l'autrelautre des bouteilles pas chères.
Je veux que la viticulture tradi-
tiormellereste en France. I

Propos recueillis par APS
Pour revoir Vino Business en
replay www.pluzz.fr
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Vino Business : contre-performance majeure pour le «
Dallas hexagonal »

Ce lundi 15 septembre, dans sa case traditionnellement dévouée au documentaire, France 3 proposait une enquête
signée Isabelle Saporta consacrée au marché du vin. Dès 20h45, Vino Business pointait du doigt les dérives du
milieu viticole à la recherche d’une rentabilité toujours plus importante. De la hausse du prix des terres aux
dommages faits à l’environnement, le documentaire s’intéressait aux grands et petits crus qui font la fierté de la
France. Près de 1.2 million de Français se sont intéressés au reportage de France 3, soit 4,8% du public présent
devant son petit écran. Proposée face à une très forte concurrence sur les chaînes historiques, l’offre documentaire
de la chaîne publique n’est pas parvenue à se distinguer. France 3 était même battue par W9. La semaine
prochaine, la Trois misera sur la seconde guerre mondiale avec le doc historique Mussolini - Hitler: l’opéra des
assassins .
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VINO BUSINESS À 20H45 SUR FRANCE 3

Un pavé dans la barrique

Le documentaire Vino business n'est pas tendre avec le monde du vin en général, et tout
particulièrement les grands crus du bordelais. Une enquête sacrément charpentée, qui lève le

voile sur certains secrets de chai.

En 2004, Jonathan Nossiter avait
secoué le monde du vin avec
Mondovino , une enquête dévoilant
la férocité de certains de ses acteurs,
bien décidés à tirer le meilleur profit
de ce business très... juteux. Dix ans
plus tard, la journaliste Isabelle
Saporta s'attaque aux grands crus du
bordelais, qui se livrent une bataille
sans merci pour conserver leur
hégémonie. Entre pesticides dans les
vins, bidouillage des échantillons,
classements faussés, l'enquête Vino
business (sortie en librairie au début
de l'année) nous révèle quelques-uns
des secrets guère avouables de
l'industrie viticole bordelaise. « Une

plongée en terres de vin dans les
méandres de cette petite république
où les critiques sont devenus des
courtisans et où les vignerons ont
laissé leur place à des consultants
qui parcourent la planète pour y
porter la bonne parole vineuse » ,
balance Isabelle Saporta. Gueule de
bois assurée pour ceux qui
voudraient continuer de voir le vin
comme le simple fruit d'une passion
chaste.

6D7AB8D45430BB0400D00A13D90CF56C2E25448A517B4D2130D5322
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Vino Business : enquête sur un univers impitoyable.

Sur les terroirs grandioses de la viticulture française, derrière les étiquettes prestigieuses de nos plus grands vins
se dissimulent tous les ingrédients d'un impitoyable Dallas hexagonal avec ses rivalités, ses haines viscérales, ses
intrigues et ses coups bas. Mais chut... Le silence est de mise car les enjeux sont colossaux. Le vin, véritable or
rouge, est devenu le pétrole moderne. Nos plus grands crus ont ainsi abandonné leur charme suranné pour se
métamorphoser en véritables blockbusters qui s'échangent à des prix indécents sur un marché mondialisé. Un
placement rentable qui a poussé les grandes fortunes françaises, suivis des chinoises, à investir massivement dans
les vignes, faisant ainsi littéralement flamber les prix des terres.
Et disparaître les petits vignerons. Hier paysan, cet univers du vin s'est aujourd'hui converti au règne du
bling-bling. Prudent, il a su néanmoins dissimuler sous le tapis des convenances, tous les secrets gênants de ce joli
petit monde. Des pesticides dans nos plus grands crus ? Des classements suspects ? Des appellations aux critères
mystérieux ? Impensable ! Et pourtant.
.. A voir sur France 3 ce lundi à 20h45 : le document inédit VINO BUSINESS. Un film d'Isabelle Saporta. Réalisé
par Damien Vercaemer. Liste des intervenants : Dominique Techer - Vigneron à Pomerol Stéphane Derenoncourt
- Propriétaire de domaine Hubert De Bouard - Propriétaire du premier grand cru Angélus Peter Kwok -
Propriétaire du château Haut Brisson Michel Rolland - Consultant Jean-Luc Thunevin - Propriétaire du premier
grand cru Valandraud Marie-Lys Bibeyran - Salariée viticole Pascal Chatonnet - Fondateur du laboratoire Excell
Dominique Derain - Vigneron à Saint-Aubain James Suckling - Critique de vin Pierre Carle - Gérant du vignoble
Croque-Michotte Hubert Boidron - Propriétaire du vignoble Corbin Michotte Jean-Philippe Fort - Consultant Avec
Vino Business, je voulais faire entrer une caméra au sein de ce royaume viticole bordelais d'habitude inaccessible
aux communs des mortels.
Le milieu est méfiant, et ne souhaite pas dévoiler ses secrets. Il me fallait donc entrouvrir les portes de ce petit
monde, pour y faire pénétrer avec moi, le téléspectateur. Je voulais qu'ensemble, nous en suivions les rouages, en
comprenions les modes de fonctionnement et parfois les excès. Une plongée en terres de vin dans les méandres de
cette petite république où les critiques sont devenus des courtisans et où les vignerons ont laissé leur place à des
consultants qui parcourent la planète et sillonnent désormais la Chine pour y porter la bonne parole vineuse.
De la confection des échantillons pour la vente en primeur- les avant-premières du vin-, aux fêtes grandioses de
cette galaxie, en passant par les dégustations des critiques internationaux, j'ai suivi backstage avec humour et
humanité une année durant certains des grands acteurs de ce joli petit monde. Michel Rolland le consultant
international rendu tristement célèbre par le film Mondovino où il commandait son chauffeur comme il commande
les vignes. Stéphane Derenoncourt, le Chti austère et rebelle qui a su gravir un à un tous les échelons de la
viticulture pour devenir l'une des stars du vin. Jean-Luc Thunevin, le créateur du cru mythique Valandraud.
Hubert de Boüard, l'homme dont le cru, Angélus, vient d'être promu à la première marche du podium viticole
mondial. Sans oublier Dominique Techer, le dernier vigneron paysan du plateau de Pomerol.
Pour éclairer ce drôle d'univers, j'ai choisi de faire un pas de côté en Bourgogne, en filmant Dominique Derain, un
viticulteur des Cotes de Beaune qui travaille avec des méthodes traditionnelles à mille lieux du faste de Bordeaux.
Tous ont accepté de nous faire partager leur quotidien dans les vignes et dans les chais, et d'être suivis au plus
près par une caméra, une année durant. On y découvre le monde du vin comme on ne l'a jamais vu, dans sa
complexité, son fabuleux savoir-faire mais aussi dans son intimité, sa drôlerie et sa cruauté. Tous ont joué le jeu
de se dévoiler et de répondre sans fard aux problématiques qui f'chent : pesticides dans les vins, bidouillage des
échantillons et autres petites magouilles sur fond de rivalités recuites. Ce sont eux qui nous dévoileront avec leur
humour féroce et leur franc-parler, la face cachée des grands crus classés français. Isabelle Saporta.

Tous droits de reproduction réservés

Mots : 699

Date : 15/09/2014
Pays : FRANCE
Surface : 104 %

> Lire cet article sur le site web

Page 12

http://www.leblogtvnews.com/2014/09/vino-business-enquete-sur-un-univers-impitoyable.html


Vino Business : France 3 enquête sur la face cachée du vin

Après son livre Vino Business, paru en février aux éditions Albin Michel et très critiqué par
les milieux professionnels du vin, Isabelle Saporta récidive avec un documentaire du même

nom, diffusé ce soir sur France 3.

Les propriétés sont très souvent voisines mais pour l'auteur du documentaire, la vigne semble un univers
manichéen. D'un côté, se trouvent des propriétaires de grands crus classés - comme Hubert de Boüard, à la tête du
célèbre château Angélus, interrogé par Isabelle Saporta -, des hommes d'affaires enrichis par la spéculation et les
acheteurs étrangers. Et de l'autre côté, des vignerons plus modestes, amateurs de tradition, refusant de modifier
leur façon de travailler.Pour les businessmen visés pas la journaliste, pas question de perdre une grappe de raisin à
cause d'un été pluvieux ou froid. Ils font donc appel à des conseillers oenologues, dont Michel Rolland est le plus
connu, et utilisent largement des pesticides contre les effets des intempéries. Une situation un peu caricaturale,
pour Jean-Valmy Nicolas, cogérant du château La Conseillante, grand cru du Pomerol, dont la famille est
propriétaire depuis 1871. «J'ai fait appel à Michel Rolland depuis dix-huit mois. L'homme que je connais fait
preuve d'un grand respect pour le terroir, se situant à l'opposé de tout ce qui s'apparente à la surmaturité des
raisins et à l'utilisation de copeaux de bois dans les fûts pour modifier le goût du vin. Au contraire, nous
travaillons la finesse, la délicatesse et l'élégance. Par exemple, il y a dix ans, nous vendangions en six jours.
Aujourd'hui, cela prend un mois pour le même nombre de pieds de vigne, par tranche de deux ou trois heures de
travail.»Quant aux pesticides, la famille Nicolas a lancé une coûteuse recherche des résidus de produits dans les
dix derniers millésimes, qui démontre la baisse radicale de leur utilisation. «Nos vins sont plus rapides à boire,
plus faciles à goûter en primeur et plus accessibles. Mais les goûts évoluent et il est évident que les
consommateurs attendent autre chose», conclut Jean-Valmy Nicolas. Un investissement sur le moyen de
production serait donc synonyme d'amour du produit et pas seulement du profit.La production des vins de
Bordeaux est regroupée en soixante appellations différentes, et couvre une surface de 112.600 ha. Ils sont
consommés par 45% des Français qui achètent en moyenne une quinzaine de bouteilles par an. 42% de la
production part à l'étranger, les pays asiatiques étant très amateurs de ce vin.
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Vino Business : une immersion dans un milieu méfiant

Vino Business, d’Isabelle Saporta et Damien Vercaemer, inaugure la case «Lundi en histoires», ce 15 septembre
en première partie de soirée sur France 3. Ce documentaire se veut une immersion au cœur d’un pan du
patrimoine culturel et gastronomique de la France dans l’un des terroirs emblématiques de l’univers viticole
français. La diffusion de ce documentaire sera suivie d’un débat dans le Grand Soir/3. « Avec Vino Business, je
voulais faire entrer une caméra au sein de ce royaume viticole bordelais d’habitude inaccessible aux communs des
mortels. Le milieu est méfiant, et ne souhaite pas dévoiler ses secrets. Il me fallait donc entrouvrir les portes de ce
petit monde, pour y faire pénétrer avec moi, le téléspectateur, confie Isabelle Saporta. Je voulais qu’ensemble,
nous en suivions les rouages, en comprenions les modes de fonctionnement et parfois les excès. » À l’écran, la
réalisatrice a pu compter sur l’expertise de plusieurs propriétaires de domaine ou château. Tous ont accepté de
faire partager leur quotidien dans les vignes et dans les chais, et d’être suivis au plus près par une caméra, une
année durant. « Tous ont joué le jeu de se dévoiler et de répondre sans fard aux problématiques qui fâchent:
pesticides dans les vins, bidouillage des échantillons et autres petites magouilles sur fond de rivalités recuites »,
conclut-elle.
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Vino business documentaire inédit ce soir sur France 3

Ce soir à 20h45 France 3 proposera un document inédit d'Isabelle Saporta « Vino business ». Sur les terroirs
grandioses de la viticulture française, derrière les étiquettes prestigieuses de nos plus grands vins se dissimulent
tous les ingrédients d'un impitoyable Dallas hexagonal avec ses rivalités, ses haines viscérales, ses intrigues et ses
coups bas. Mais chut... Le silence est de mise car les enjeux sont colossaux. Le vin, véritable or rouge, est devenu
le pétrole moderne. Nos plus grands crus ont ainsi abandonné leur charme suranné pour se métamorphoser en
véritables blockbusters qui s'échangent à des prix indécents sur un marché mondialisé.
Un placement rentable qui a poussé les grandes fortunes françaises, suivis des chinoises, à investir massivement
dans les vignes, faisant ainsi littéralement flamber les prix des terres. Et disparaître les petits vignerons. Hier
paysan, cet univers du vin s'est aujourd'hui converti au règne du bling-bling. Prudent, il a su néanmoins dissimuler
sous le tapis des convenances, tous les secrets gênants de ce joli petit monde. Des pesticides dans nos plus grands
crus ? Des classements suspects ? Des appellations aux critères mystérieux ? Impensable ! Et pourtant .
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EUROPE 1 LE GRAND DIRECT DES MEDIAS – Le 15/09/2014 – 09:41:50 Entretien
avec Isabelle SAPORTA, pour le documentaire «Vino Business» ce soir sur FRANCE 3

Jean-Marc MORANDINI
C’est l’un des produits les plus vendus dans le commerce,

FRANCE 3 s’intéresse ce soir au business du vin à travers un
documentaire intitulé «Vino Business», du nom du livre qui avait créé la
polémique à sa sortie, au sein du milieu viticole, un livre signé Isabelle
SAPORTA, bonjour.

Isabelle SAPORTA
Bonjour.

Jean-Marc MORANDINI
Merci beaucoup d’être en direct avec nous sur EUROPE 1. On se

souvient, vous vous êtes attiré les foudres des viticulteurs à la sortie de
votre livre, vous enfoncez encore le clou ce soir, qu’est-ce que vous allez
nous montrer ce soir, qu’on ne peut pas faire confiance à notre vin
tricolore?

Isabelle SAPORTA
Ecoutez, je vais vous montrer déjà qu’on asperge de pesticides,

beaucoup trop, nos vignes, vous savez, c’est 3 % de la surface agricole
utile et 20 % de l’utilisation de produits phytosanitaires, que le vin jouit
d’une exception qui est complètement intolérable, qui est qu’en fait on n’a

pas de limite maximale de résidus sur le vin, donc on ne cherche pas les
résidus parce que, Jean-Marc, si on les cherchait, on les trouverait, donc
on ne les cherche pas, on est tranquille.

Jean-Marc MORANDINI
C’est plus simple.

Isabelle SAPORTA
Et puis je vais vous montrer aussi un œnologue qui nous montre

un peu toute la panoplie qu’il a pour aromatiser les vins, pour en faire
du… comme dit, pour faire du vin comme on fait du Coca, comme on fait
des yaourts aromatisés, donc il est là, fièrement, il nous montre des bouts
de bois qu’on met directement dans la barrique, les copeaux, les levures,
et donc on a vraiment l’impression d’être dans un espèce de
supermarché œnologique et tout le monde a l’air de trouver ça normal
qu’aujourd’hui le vin ne soit plus uniquement du raison mais aussi une
kyrielle d’additifs, dont aussi on ne voit aucune trace sur l’étiquette, parce
que là encore, nouvelle exception pour le vin, eh bien écoutez, il n’est pas
obligé de mettre la liste des ingrédients sur l’étiquette.

Jean-Marc MORANDINI
Mais Isabelle SAPORTA, le vin c’est une fierté française, c’est un

liquide qui est très exporté à l’étranger, on est tous fier du vin français,
vous n’avez pas peur là, finalement, de tirer une balle dans le pied à la
France?

Isabelle SAPORTA
Mais non, parce que, si vous voulez, justement ce qui est… vous

allez voir, les images sont juste sublimes, on a vraiment fait un film
magnifique où on voit comment on fait le vin, comment on fait les grands
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vins, et vraiment moi je pense que c’est une ode à tous ces vins et à tous
ces vignerons. Le problème, Jean-Marc, c’est qu’aujourd’hui si on laisse
faire l’agro-industrie telle qu’elle se développe, ces gens-là, ces vignerons
qui sont juste des vignerons authentiques, qui font la fierté de la France,
qui font notre richesse à l’export, eh bien ils vont disparaître, parce qu’on

aura d’un côté des espèces de Rolls Royce que plus personne ne pourra
s’acheter, et que plus personne ne veut, même les Chinois, tellement
elles sont chères, et de l’autre côté un espèce de vin low-cost, qui ne
sera pas fait chez nous, parce que je vais vous dire un truc, pour du
low-cost, ça sera toujours moins cher à ailleurs de le produire que de le
produire chez nous. Donc, non, au contraire, c’est un grand cri d’amour

que je pousse ce soir.
Jean-Marc MORANDINI

Est-ce que le vin est meilleur, plus il est cher, plus il est meilleur?
Isabelle SAPORTA

Non, alors ça, je vais vous dire, c’est vraiment une vaste
fumisterie, parce que si vous voulez, au dessus de 20 ou 30 euros la
bouteille, on peut dire qu’on paye que le marketing, et pour avoir enquêté
sur les dessous des grands crus classés, on apprend que, si vous voulez,
le goût de la bouteille ne compte que pour 30 %, le reste c’est savoir si
vous devait être capable ou pas d’avoir un parking visiteurs, une salle de
séminaire, si vous avez un beau chais, là où on vinifie le vin, qui a été fait
par un grand architecte, donc si vous voulez, là, pour moi, c’est un peu
une vaste fumisterie encore.

Jean-Marc MORANDINI
Est-ce que vous êtes prête à prendre les foudres demain des

viticulteurs?
Isabelle SAPORTA

Ah non, mais si vous voulez, ça fait déjà 6 mois que je les prends,
donc un peu plus, un peu moins, on n’est plus à ça près. Si vous voulez,
là, on a eu une pression juste infernale, avec FRANCE TELEVISIONS, et
d’ailleurs je les remercie, parce que vraiment ils ont tenu le coup, une
intimidation judiciaire, une pression avec HAVAS WORLDWIDE, vous
savez, Stéphane FOUKS, qui a passé sa vie à asperger tout le monde de
mails et de recommandés pour dire que j’étais quelqu’un de pas
fréquentable, donc la pression ça fait 6 mois que je la supporte, je suis
prête à la supporter encore.

Jean-Marc MORANDINI
Eh bien on verra ça. Merci Isabelle SAPORTA d’avoir été avec

nous. Le doc «Vino Business» ce soir 20H45 sur FRANCE 3. 09:45:26.
FIN-
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RTL RTL WEEK-END – Le 14/09/2014 – 09:39:15

Bernard POIRETTE
Sébastien DEMORAND, pour une fois, nous ne partons pas avec

vous au marché ce dimanche matin, mais plutôt chez le caviste, nous
allons donc parler vin avec vous.

Sébastien DEMORAND
Voilà! Parce que FRANCE 3 diffuse demain soir en l’occurrence,

à 20h45, un documentaire intitulé «Vino Business», j’aime autant vous
dire que c’est le genre de film qui va forcément refroidir quelques
amateurs de grandes ou de petites bouteilles comme vous et moi.
L’auteur de ce documentaire s’appelle Isabelle SAPORTA, c’est une
journaliste spécialisée dans les questions agricoles.

Bernard POIRETTE
Excellente consœur ! Très professionnelle.

Sébastien DEMORAND
Très sérieuse. Elle a passé un an dans le vignoble en 2013 pour

mener son enquête qui est d’abord sortie en version papier au printemps
dernier, chez ALBIN MICHEL. A l’époque, j’aime autant vous dire qu’elle

a été copieusement tancée – pour rester poli – elle a eu droit à une
plainte en diffamation, une partie de la presse pro lui est tombée dessus,
sans parler des flots d’insultes sur Internet. Franchement, ce n’était pas
joli, joli. La diffusion de son documentaire demain soir, ça risque
forcément de relancer un peu le débat.

Laetitia NALLET
Mais c’est quoi le fond de son film?

Sébastien DEMORAND
Si je voulais aller vite, je vais vous dire qu’elle s’interroge sur ce

qui fait qu’à ses yeux, le vignoble français marche un peu sur la tête.
Comment des appellations sont devenues des marqueurs de prix?
Comment des vignerons «authentiques» disparaissent? Comment le
vin est devenu une espèce de pétrole qui fait flamber le prix des terres,
jusqu’à 4 millions d’euros l’hectare, par exemple, dans le Bordelais! J’ai

bien dit 4 millions l’hectare.

Eglantine EMEYE
Ce n’est pas un peu caricatural quand même?

Sébastien DEMORAND
Réponse de Normand, oui et non! C’est vrai que le fait que le vin

soit devenu une grande industrie du luxe, ça n’a rien de nouveau, surtout
dans le Bordelais. Mais par exemple, quand vous voyez ce grand
propriétaire, dans le Bordelais justement, bâtir un carillon – on le voit
dans le documentaire – un carillon qui peut jouer 100 hymnes
internationaux pour accueillir ses clients du monde entier ou encore…

Bernard POIRETTE
Il fait du commerce…

Sébastien DEMORAND
… Il fait du commerce! Par exemple, le placement de produits, il a

placé son vin dans un des derniers James Bond! Vous vous dites, soit
c’est un génie du marketing, en effet, soit on nage dans le grotesque
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absolu.
Bernard POIRETTE

Je vous rappelle quand même que l’apéritif bordelais, le Lillet, a
été sauvé par l’antépénultième James Bond parce que Bond buvait du
Lillet… Alors que plus personne ne buvait du Lillet! Ils ont été sauvés par
ça!

Patricia BEUCHER
Moi, je ne suis pas contre le marketing. Mais en revanche, les

pesticides, ça, ça m’inquiète beaucoup.
Sébastien DEMORAND

Ça, c’est très grave, vous avez raison, 3 % de la surface agricole
française est constituée de vigne, 20 % des pesticides français y passent.
Nous sommes le plus gros consommateur de pesticides en Europe. Et
ça, ça fait peur. Il n’y a pas d’autre façon de le dire.

Patricia BEUCHER
Et puis, la santé des vignerons aussi derrière…

Sébastien DEMORAND
Voilà! Le film d’Isabelle SAPORTA aurait sans doute mérité de ne

traiter que cet aspect-là des choses. Mais il aborde quand même
franchement la question, et là, ça fait froid dans le dos, quand vous
voyez, par exemple, les ouvriers agricoles, en effet, répandre leurs
produits dans la vigne avec cette espèce de grosse combinaison de
protection…

Patricia BEUCHER
Qui ne les protège qu’à moitié…

Sébastien DEMORAND
… Qui ne les protège qu’à moitié. Le plus sensé des messages

arrive à la toute fin du documentaire, il est signé d’un super vigneron
bourguignon, Dominique DERAIN, il dit ça avec un grand sourire: «Il ne
faut pas avoir peur du vivant.»

Patricia BEUCHER
Ah c’est beau!

Bernard POIRETTE
Très belle phrase!

Sébastien DEMORAND
Chouette! Voilà, regardez ça demain sur FRANCE 3 à 20h45, ça

fait quand même du bien et c’est important de réfléchir à ce qu’on met
dans nos verres, les amis!

Bernard POIRETTE
Sans aucun doute.

Patricia BEUCHER
C’est très intéressant. 09:42:14 FIN>
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EUROPE 1 LE GRAND DIRECT DES MEDIAS – Le 15/09/2014 – 09:41:50 Entretien
avec Isabelle SAPORTA, pour le documentaire «Vino Business» ce soir sur FRANCE 3

Jean-Marc MORANDINI
C’est l’un des produits les plus vendus dans le commerce,

FRANCE 3 s’intéresse ce soir au business du vin à travers un
documentaire intitulé «Vino Business», du nom du livre qui avait créé la
polémique à sa sortie, au sein du milieu viticole, un livre signé Isabelle
SAPORTA, bonjour.

Isabelle SAPORTA
Bonjour.

Jean-Marc MORANDINI
Merci beaucoup d’être en direct avec nous sur EUROPE 1. On se

souvient, vous vous êtes attiré les foudres des viticulteurs à la sortie de
votre livre, vous enfoncez encore le clou ce soir, qu’est-ce que vous allez
nous montrer ce soir, qu’on ne peut pas faire confiance à notre vin
tricolore?

Isabelle SAPORTA
Ecoutez, je vais vous montrer déjà qu’on asperge de pesticides,

beaucoup trop, nos vignes, vous savez, c’est 3 % de la surface agricole
utile et 20 % de l’utilisation de produits phytosanitaires, que le vin jouit
d’une exception qui est complètement intolérable, qui est qu’en fait on n’a

pas de limite maximale de résidus sur le vin, donc on ne cherche pas les
résidus parce que, Jean-Marc, si on les cherchait, on les trouverait, donc
on ne les cherche pas, on est tranquille.

Jean-Marc MORANDINI
C’est plus simple.

Isabelle SAPORTA
Et puis je vais vous montrer aussi un œnologue qui nous montre

un peu toute la panoplie qu’il a pour aromatiser les vins, pour en faire
du… comme dit, pour faire du vin comme on fait du Coca, comme on fait
des yaourts aromatisés, donc il est là, fièrement, il nous montre des bouts
de bois qu’on met directement dans la barrique, les copeaux, les levures,
et donc on a vraiment l’impression d’être dans un espèce de
supermarché œnologique et tout le monde a l’air de trouver ça normal
qu’aujourd’hui le vin ne soit plus uniquement du raison mais aussi une
kyrielle d’additifs, dont aussi on ne voit aucune trace sur l’étiquette, parce
que là encore, nouvelle exception pour le vin, eh bien écoutez, il n’est pas
obligé de mettre la liste des ingrédients sur l’étiquette.

Jean-Marc MORANDINI
Mais Isabelle SAPORTA, le vin c’est une fierté française, c’est un

liquide qui est très exporté à l’étranger, on est tous fier du vin français,
vous n’avez pas peur là, finalement, de tirer une balle dans le pied à la
France?

Isabelle SAPORTA
Mais non, parce que, si vous voulez, justement ce qui est… vous

allez voir, les images sont juste sublimes, on a vraiment fait un film
magnifique où on voit comment on fait le vin, comment on fait les grands

Tous droits de reproduction réservés

Date : 15/09/2014
Pays : FRANCE
EmissionERANIRECTESME…

Heure : 09:41:50
Durée : 00:03:37

Page 23



vins, et vraiment moi je pense que c’est une ode à tous ces vins et à tous
ces vignerons. Le problème, Jean-Marc, c’est qu’aujourd’hui si on laisse
faire l’agro-industrie telle qu’elle se développe, ces gens-là, ces vignerons
qui sont juste des vignerons authentiques, qui font la fierté de la France,
qui font notre richesse à l’export, eh bien ils vont disparaître, parce qu’on

aura d’un côté des espèces de Rolls Royce que plus personne ne pourra
s’acheter, et que plus personne ne veut, même les Chinois, tellement
elles sont chères, et de l’autre côté un espèce de vin low-cost, qui ne
sera pas fait chez nous, parce que je vais vous dire un truc, pour du
low-cost, ça sera toujours moins cher à ailleurs de le produire que de le
produire chez nous. Donc, non, au contraire, c’est un grand cri d’amour

que je pousse ce soir.
Jean-Marc MORANDINI

Est-ce que le vin est meilleur, plus il est cher, plus il est meilleur?
Isabelle SAPORTA

Non, alors ça, je vais vous dire, c’est vraiment une vaste
fumisterie, parce que si vous voulez, au dessus de 20 ou 30 euros la
bouteille, on peut dire qu’on paye que le marketing, et pour avoir enquêté
sur les dessous des grands crus classés, on apprend que, si vous voulez,
le goût de la bouteille ne compte que pour 30 %, le reste c’est savoir si
vous devait être capable ou pas d’avoir un parking visiteurs, une salle de
séminaire, si vous avez un beau chais, là où on vinifie le vin, qui a été fait
par un grand architecte, donc si vous voulez, là, pour moi, c’est un peu
une vaste fumisterie encore.

Jean-Marc MORANDINI
Est-ce que vous êtes prête à prendre les foudres demain des

viticulteurs?
Isabelle SAPORTA

Ah non, mais si vous voulez, ça fait déjà 6 mois que je les prends,
donc un peu plus, un peu moins, on n’est plus à ça près. Si vous voulez,
là, on a eu une pression juste infernale, avec FRANCE TELEVISIONS, et
d’ailleurs je les remercie, parce que vraiment ils ont tenu le coup, une
intimidation judiciaire, une pression avec HAVAS WORLDWIDE, vous
savez, Stéphane FOUKS, qui a passé sa vie à asperger tout le monde de
mails et de recommandés pour dire que j’étais quelqu’un de pas
fréquentable, donc la pression ça fait 6 mois que je la supporte, je suis
prête à la supporter encore.

Jean-Marc MORANDINI
Eh bien on verra ça. Merci Isabelle SAPORTA d’avoir été avec

nous. Le doc «Vino Business» ce soir 20H45 sur FRANCE 3. 09:45:26.
FIN-
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LUNDI 15 SEPTEMBRE

Un pavédansla barrique
En2004,JonathanNossiteravaitsecouélemondedu
vinavecMondovino,uneenquêtedévoilantla férocité
decertainsdesesacteurs,biendécidésà tirerlemeil-
leurprofit decebusinesstrès…juteux.Dixansplus
tard,la journalisteIsabelleSaportas’attaquepluspréci-
sémentauxgrandscrusduBordelais,quiselivrentune
bataillesansmercipourconserverleurhégémonie.Entre
pesticidesdanslesvins,bidouillagedeséchantillons,
classementsfausséspard’implacablestraficsd’in-
fluence,l’enquêteVinoBusiness(sortieenlibrairieau
débutde l’année)nousrévèlequelques-unsdessecrets
guèreavouablesdel’industrieviticolebordelaise.« Une
plongéeen terresdevindanslesméandresdecette
petite républiqueoù lescritiquessontdevenusdes
courtisanset où lesvigneronsont laisséleurplaceà
desconsultantsquiparcourentlaplanètepoury por-
ter labonneparolevineuse»,balanceIsabelleSaporta.

>DOCUMENTAIRE20H45
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TÉLÉVISION

16/20« VINOBUSINESS»
France 3,
lundi 15septembre à 20h45
Où sont passés les vignerons authenti-
ques, ceux dont le vin ne doit pas son
goût à des levures artificielles et ne sont
pas traités aux pesticides ? Isabelle
Saporta en a rencontré quelques-uns
dans le Bordelais. Ils s’accrochent, ten-
tent de résister à la spéculation finan-
cière, aux nouveaux classements
contestables des grands crus, à la dicta-
ture d’un système qui privilégie le mar-
keting sur la qualité. À ne pasmanquer.

15/20« MA NOUVELLEMAIN BIONIQUE»
France4,
lundi 15septembre à 23h 25
C’est une magnifique leçon de vie que
nous donne Fabrice Barès, cet homme
amputé de la main droite à l’âge de
4 ans. On suit le photographe alors qu’il

découvre sur Internet qu’il est possible
d’acquérir une main bionique. Pour fi-
nancer le précieux objet, l’homme lan-
ce un appel aux dons sur la Toile. L’op-
timisme de cet Avignonnais entouré
d’une famille et d’amis formidables
rayonne.

14/20« BORGIA»
Canal +, lundi 15septembre à 20h55
Cette troisième et dernière saison est
celle de Cesare Borgia (interprété par le
fougueux Mark Ryder),) le fils du pape
Alexandre VI. À la limite de la folie, il
étend la puissance de Rome et, par la
même occasion, la sienne. La série de
Tom Fontana, aux somptueux costumes
et décors, est toujours aussi efficace.

13/20« BATESMOTEL»
D 17,
dimanche 21septembre à 20 h 50
Qui était Norman Bates avant le film
Psychosee? Ce prequel, signé du pro-
ducteur de Lostt et diffusé pour la pre-
mière fois en clair, raconte la jeunesse
du tueur en série imaginé par Alfred
Hitchcock. L’ambiance est aussi an-
goissante et Freddie Highmore, qui joue
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Norman Bates, aussi inquiétant qu’An-
thony Perkins.

12/20« CROSSINGLINES»
TF1,jeudi 18septembre à 20 h 55
Un mystérieux sniper a tué cinq per-
sonnes dans le quartier de la Défense à

FIGAROFLOP Malgré le sérieux et l’hu-
mour d’Adriana Karembeu et Michel Cy-
mes, ce nouveau numéro des « Pouvoirs
extraordinaires du corps humain » sur
France2 pèche par un manquede cohé-
rence.

Paris. Qui est-il et que cherche-t-il ? À
l’équipe d’Europol de le découvrir. Le
plus de cette série plutôt bien ficelée :
les enquêtes menées par des flics fran-
çais et étrangers qui traquent les crimi-
nels partout en Europe et non dans un
seul pays. Et bien sûr la présence du co-
médien Donald Sutherland.

11/20« 90’ ENQUÊTES»
TMC,mardi 16septembre à 20 h 50
Plusieurs mois d’enquête sur la route
Centre-Europe-Atlantique, l’axe le
plus meurtrier de France. Cette natio-
nale traverse le pays, d’est en ouest, au
nord de l’Auvergne. On suit le Samu sur
cette voie où défilent 10000 poids
lourds par jour et sur laquelle cent per-
sonnes ont trouvé la mort ces cinq der-
nières années. Terrifiant.

10/20« MADEMOISELLEC»
Canal +,
mardi 16septembre à 22 h 30
Le portrait d’une femme créative et
narcissique, Carine Roitfeld. Après dix
ans passés à la tête de la rédaction du
magazine VogueeParis, l’une des papes-
ses de la mode, avec Anna Wintour, sa
grande rivale, a décidé de lancer son

propre magazine baptisé de ses propres
initiales : CR. Un documentaire gla-
mour réservé aux fans de mode.

9/20« RENAUDVAN RUYMBEKE,
AU NOMDELA LOI»
France3,
lundi 15septembre à 23h 45
« Mon père, énarque et héros de la guer-
re, m’a inculqué le sens du devoir et du
service public. » Le juge des affaires
Urba, des frégates de Taïwan et autre
dossier Clearstream se confie pendant
une petite heure dans une interview fil-
mée de façon classique. Pas inintéres-
sant, même si l’on aurait bien fait l’éco-
nomie des intermèdes musicaux
assurés au piano par le magistrat lui-
même.

8/20« LESPOUVOIRS
EXTRAORDINAIRES
DUCORPSHUMAIN»
France2,
mardi 16septembre à 20 h 50
Adriana Karembeu et Michel Cymes
enquêtent sur le cerveau avec humour
et sérieux. L’ex-mannequin et le méde-
cin nous expliquent, avis d’experts à
l’appui, le rôle desémotions dans le dé-
veloppement descapacités intellectuel-
les. On apprend beaucoup. Trop ? En
tout cas, les reportages qui se succèdent
manquent de cohésion.

BLAISEDECHABALIER
ETMURIELFRAT
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FIGARO TOP « Vinobusiness» dévoile,sur France3, l’univers impitoyablequise dissimulederrière lesplus grandscrus. NILAYA
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Hips
France 3, 20 h 45
Il se boit cul sec, le bon
documentaire Vino Busi
ness, ou comment certains
cochons de pinardiers
nous trafiquent la bibine.
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Undocu chocsur levin chic
FRANCE3, 20 H 45. Aprèsavoirpubliésonenquêtepolémiquesurlebusinessduvin
dansleBordelais,lajournalisteIsabelleSaportasigneundocumentaire,diffusécesoir.

A SAINT-EMILION(Gironde),les
vignes verdoyantes s'étendent à
perte de vue. Derrière ce paysage
bucolique, le documentaire « Vino
business » entend déterrer les non-
dits du « royaume viticole». « Un
milieu fermé, un univers com
plexe, dans lequel subsiste une
vraie omerta », dénonce Isabelle
Saporta, qui signe cette enquête,
diffusée ce soir (20h 45) sur Fran
ce 3. Des terrains de petits viti
culteurs aux châteaux producteurs
de grands crus, la journaliste a sil
lonné la Gironde pendant huit
mois d'enquête, puis tout au long
de l'année dernière pour le tourna
ge. De ce travail, elle a d'abord ac
couché d'un livre sorti au prin
temps*, dans lequel elle dénonce la
spéculation sur les terres viticoles,
le danger des traitements pestici
des ou encore les classements sus
pects des appellations. Autant de
sujets qui lui ont notamment valu
d'être attaquée pour diffamation
par l'un des grands pontes du
monde viticole, Hubert de
Boûard.

Lajournaliste dit être
l'objet de pressions
Dans son enquête, la journa
liste évoque les liens très
étroits entre le propriétaire
du ChâteauAngélus,premier
grand cru classéA, avec l'instance
chargée de ce classement. « De
puis, je fais l'objet de nombreuses
pressions. Tous les étagesde Fran
ce Télévisions ont été contactés
pour empêcher la diffusion du do
cumentaire. C'est une intimi
dation permanente », accuse Isa
belle Saporta, qui met également
en lumière la course marketing
dans le marché du vin, qu'elle qua
lifie de « pétrole moderne ». « A
trop courir après l'argent, on
est en train de tuer le sa
voir-faire français », déplore enco
re la journaliste.

Au-delà des dénonciations, le
docu pousse également la porte

d'endroits méconnus du
grand public, comme la
pièce où se déroulel'as
semblage. Dans cette
scène, Jean-Philippe

Jean-PhilippeFort,
consultant reconnu,mélange

plusieurscépagespour
, constituer unvin qui

plairaauxclients.

Fort, un consultant re
connu, mélange plu

sieurs cépages dans une
éprouvette, à la manière
d'un chimiste, pour consti
tuer le breuvagequi répon
draauxexigencesdesclients
et aux attentesdes critiques.

Attaquée pour avoir
mené une enquête complè
tement à charge et pour

présenter une vision ma
nichéenne du mondeviti

cole (d'un côté, les
bons petits viti
culteurs bio et, de
l'autre, les méchants

grands propriétaires),
Isabelle Saporta reste
pourtant droite dans ses

bottes : « Je suis ravie
d'êtreà l'origined'un re

portagequi,pour une fois,ne va pas
dansle sens desgrands châtelains.»

ARIANE RIOU
*« Vinobusiness»,
Ed. Albin Michel,19e.

i
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VINOBUSINESS
KS FRANCE3

L'or rouge s'échangeant
à des prix indécents

sur un marché mondialisé,
les grandes fortunes françaises

ou chinoises ont investi
dans lesvignes, faisant

flamber les prix des terres et
disparaître les petits vignerons.
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Vino Business

Lundi 15 septembre de 20:45 à 22:00 sur France 3 Voir dans la grille

Synopsis de Vino BusinessL'univers de la viticulture française est en mutation. Les plus grands crus ont
abandonné leur charme suranné pour se transformer en produits de luxe qui se vendent à prix d'or sur un marché
mondialisé où la demande est toujours plus forte. La vigne est devenue un placement rentable qui a poussé de
nombreuses fortunes, françaises ou étrangères, à investir massivement dans la terre, faisant disparaître beaucoup
de petits exploitants. Hier paysan, l'univers du vin est devenu une industrie qu'Isabelle Saporta a exploré pendant
près d'un an pour en découvrir sa complexité.La critique TV de télérama du 13/09/2014Le sécateur entre les dents,
Isabelle Saporta a enquêté pendant trois ans dans le petit milieu des grands crus de Bordeaux. Elle a d'abord
publié un livre réquisitoire, Vino Business (1) , qui abusait un peu des formules anxiogènes, mais avait le mérite
de montrer le vrai visage des barons de Saint-Emilion, ces vignerons de salons reconvertis en hommes d'affaires
louches.On salue donc le courage de l'enquêtrice, qui ose dénoncer ce qui pollue depuis vingt ans le vignoble
bordelais : les pesticides et les cancers, les copeaux de chêne et les vins formatés, la complaisance des critiques et
l'omnipotence des oenologues (le tristement célèbre Michel Rolland), les milliards des Chinois et l'inflation
démentielle du foncier. Autant de dangers qui menacent les rares familles de vignerons désirant conserver leurs
terres pour faire des vins vivants, au grand dam des buveurs d'étiquettes. Au fil des saisons, de la taille hivernale
aux vendanges, avec des détours par le désert chinois et un truculent Bourguignon « biodynamique », l'auteure
expose, sans manichéisme ni manipulation, deux façons de faire du vin, deux visions de l'avenir.Un documentaire
d'utilité et de salubrité publiques qui devrait convertir les derniers réticents aux bienfaits d'une agriculture plus
respectueuse de la nature que du CAC 40. - Jérémie Couston(1) Publié aux éditions Albin Michel.
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09:39:15 Cuisine - Sébastien Demorand / France 3 diffuse lundi soir à 20h45 un documentaire "Vino Business" d'Isabelle
Saporta, journaliste spécialisée dans les questions agricoles. Elle a passé un an dans le vignoble bordelais en 2013 pour
mener son enquête qui est d'abord sorti en version papier chez Albin Michel. 3% de la surface agricole française est
constituée de vignes, 20% des pesticides français y passent. Nous sommes le plus gros consommateurs  de pesticides
en Europe. 09:42:15
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RTL RTL WEEK-END – Le 14/09/2014 – 09:39:15

Bernard POIRETTE
Sébastien DEMORAND, pour une fois, nous ne partons pas avec

vous au marché ce dimanche matin, mais plutôt chez le caviste, nous
allons donc parler vin avec vous.

Sébastien DEMORAND
Voilà! Parce que FRANCE 3 diffuse demain soir en l’occurrence,

à 20h45, un documentaire intitulé «Vino Business», j’aime autant vous
dire que c’est le genre de film qui va forcément refroidir quelques
amateurs de grandes ou de petites bouteilles comme vous et moi.
L’auteur de ce documentaire s’appelle Isabelle SAPORTA, c’est une
journaliste spécialisée dans les questions agricoles.

Bernard POIRETTE
Excellente consœur ! Très professionnelle.

Sébastien DEMORAND
Très sérieuse. Elle a passé un an dans le vignoble en 2013 pour

mener son enquête qui est d’abord sortie en version papier au printemps
dernier, chez ALBIN MICHEL. A l’époque, j’aime autant vous dire qu’elle

a été copieusement tancée – pour rester poli – elle a eu droit à une
plainte en diffamation, une partie de la presse pro lui est tombée dessus,
sans parler des flots d’insultes sur Internet. Franchement, ce n’était pas
joli, joli. La diffusion de son documentaire demain soir, ça risque
forcément de relancer un peu le débat.

Laetitia NALLET
Mais c’est quoi le fond de son film?

Sébastien DEMORAND
Si je voulais aller vite, je vais vous dire qu’elle s’interroge sur ce

qui fait qu’à ses yeux, le vignoble français marche un peu sur la tête.
Comment des appellations sont devenues des marqueurs de prix?
Comment des vignerons «authentiques» disparaissent? Comment le
vin est devenu une espèce de pétrole qui fait flamber le prix des terres,
jusqu’à 4 millions d’euros l’hectare, par exemple, dans le Bordelais! J’ai

bien dit 4 millions l’hectare.

Eglantine EMEYE
Ce n’est pas un peu caricatural quand même?

Sébastien DEMORAND
Réponse de Normand, oui et non! C’est vrai que le fait que le vin

soit devenu une grande industrie du luxe, ça n’a rien de nouveau, surtout
dans le Bordelais. Mais par exemple, quand vous voyez ce grand
propriétaire, dans le Bordelais justement, bâtir un carillon – on le voit
dans le documentaire – un carillon qui peut jouer 100 hymnes
internationaux pour accueillir ses clients du monde entier ou encore…

Bernard POIRETTE
Il fait du commerce…

Sébastien DEMORAND
… Il fait du commerce! Par exemple, le placement de produits, il a

placé son vin dans un des derniers James Bond! Vous vous dites, soit
c’est un génie du marketing, en effet, soit on nage dans le grotesque
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absolu.
Bernard POIRETTE

Je vous rappelle quand même que l’apéritif bordelais, le Lillet, a
été sauvé par l’antépénultième James Bond parce que Bond buvait du
Lillet… Alors que plus personne ne buvait du Lillet! Ils ont été sauvés par
ça!

Patricia BEUCHER
Moi, je ne suis pas contre le marketing. Mais en revanche, les

pesticides, ça, ça m’inquiète beaucoup.
Sébastien DEMORAND

Ça, c’est très grave, vous avez raison, 3 % de la surface agricole
française est constituée de vigne, 20 % des pesticides français y passent.
Nous sommes le plus gros consommateur de pesticides en Europe. Et
ça, ça fait peur. Il n’y a pas d’autre façon de le dire.

Patricia BEUCHER
Et puis, la santé des vignerons aussi derrière…

Sébastien DEMORAND
Voilà! Le film d’Isabelle SAPORTA aurait sans doute mérité de ne

traiter que cet aspect-là des choses. Mais il aborde quand même
franchement la question, et là, ça fait froid dans le dos, quand vous
voyez, par exemple, les ouvriers agricoles, en effet, répandre leurs
produits dans la vigne avec cette espèce de grosse combinaison de
protection…

Patricia BEUCHER
Qui ne les protège qu’à moitié…

Sébastien DEMORAND
… Qui ne les protège qu’à moitié. Le plus sensé des messages

arrive à la toute fin du documentaire, il est signé d’un super vigneron
bourguignon, Dominique DERAIN, il dit ça avec un grand sourire: «Il ne
faut pas avoir peur du vivant.»

Patricia BEUCHER
Ah c’est beau!

Bernard POIRETTE
Très belle phrase!

Sébastien DEMORAND
Chouette! Voilà, regardez ça demain sur FRANCE 3 à 20h45, ça

fait quand même du bien et c’est important de réfléchir à ce qu’on met
dans nos verres, les amis!

Bernard POIRETTE
Sans aucun doute.

Patricia BEUCHER
C’est très intéressant. 09:42:14 FIN>
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FRANCE 3 sur CANAL+

12:24:00 Chroniqueurs : Ophélie Meunier, Nicolas Domenach, Thomas Séraphine et Jean-Michel Cohen. Invitée :
Isabelle Saporta, journaliste, auteur du documentaire "Vino Business". 12:24:16 Visuel Albin Michel. 12:24:18  Elle a
signé le documentaire "Vino Business" diffusé sur France 3. 12:24:38  Les Français consomment plus de 1,3 verres de
vin par jour. 12:24:41 Visuel La Revue du Vin. 12:25:14  La vigne occupe 3% de la surface agricole française et
concentre 20% des pesticides utilisés en France. 12:25:32  Isabelle Saporta : on ne recherche pas les résidus de
pesticide dans les vins. Les exportations de vins représentent 7,6 milliards d'euros par an. 12:27:28 Les cuves des
milliardaires du vin sont financées par la PAC. On perd le savoir-faire au profit du marketing à outrance. 12:28:06  Le
documentaire évoque le rôle des consultants dans le Bordelais qui font comme dans les industries de grande
consommation. Ils pratiquent l'assemblage.  12:28:23 Extrait du documentaire. 12:29:00 Retour plateau. A Bordeaux, ils
arrivent à vendre des vins de garde au bout de 6 mois. 12:30:36  Les études de l'UFC Que Choisir montrent qu'il y a un
plus avec les vins bio. 12:31:42  Gros plan sur la fête des fleurs : on paie 5 000 euros la place à table. C'est du pur
marketing. 12:32:23
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12:32:23 Chroniqueurs : Ophélie Meunier, Nicolas Domenach, Thomas Séraphine et Jean-Michel Cohen. Invitée :
Isabelle Saporta, journaliste, auteur du documentaire "Vino Business". 12:32:28  8 millions de bouteilles partent chaque
année vers le marché chinois.  12:32:45  Jean-Michel Cohen : ils tentent de faire du vin un produit de consommation
courante. 12:33:04 Isabelle Saporta : il n'y a que les Chinois qui peuvent boire de grands crus et ils les boivent cul sec.
12:33:36  Ophélie Meunier : les critiques, comme Parker, peuvent casser un vin. 12:34:30 Extrait du documentaire sur
Parker. 12:35:03 Retour plateau. France 3 diffuse le documentaire lundi. 12:35:09
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CANAL+ LA NOUVELLE EDITION – Le 12/09/2014 – 12:24:00 Invitée: Isabelle
SAPORTA, journaliste, auteure du documentaire «Vino Business»

Ali BADDOU
Bonjour, ravi de vous accueillir, Isabelle SAPORTA!

Isabelle SAPORTA
Bonjour!

Ali BADDOU
On vous connait pour vos travaux sur l’agrobusiness, vous aviez

signé un livre passionnant sur le business du vin, ça donnera lieu à un
documentaire qui sera diffusé lundi prochain sur FRANCE 3. On va
d’abord camper le paysage avant de rentrer dans ce film, le vin c’est la
boisson alcoolisée la plus consommée en France.

Isabelle SAPORTA
Exact!

Ali BADDOU
Eh ouais Thomas, ce n’est pas la bière, ce n’est pas le whisky, les

Français en consomment un peu plus…

ThomasSERAPHINE
Contrairement aux autres Européens du nord et de l’est.

Ali BADDOU
…de 1,3 verre de vin par jour, c’est beaucoup Jean-Michel?

Jean-Michel COHEN
C’est-à-dire que ça c’est une moyenne parce qu’en fait il y a

beaucoup de gens qui ne boivent pas!
Isabelle SAPORTA

Vous en voulez plus? (Elle sourit)
Ali BADDOU

Je vous le confirme!
Jean-Michel COHEN

Et il y en a qui boivent beaucoup plus.
Ali BADDOU

Et votre documentaire c’est une enquête au long cours, c’est une
enquête qui a duré quasiment deux ans.

Isabelle SAPORTA
Oui, tout à fait.

Ali BADDOU
60 jours de tournage c’est quasiment un long métrage, une grande

partie tournée dans le pays du Libournais, il y a de très, très belles
images dans ce documentaire, des images de vignes évidemment mais
ça raconte aussi les pesticides à savoir l’envers du décor. Les vignes ça
occupe pour donner une petite idée 3% de la surface agricole française
mais 20% des pesticides consommés dans l’Hexagone, c’est incroyable!

Isabelle SAPORTA
C’est juste incroyable! D’ailleurs pour être bien tranquille et qu’on

ne cherche pas trop les résidus dans le vin le vin jouit d’une exception qui
est juste hallucinante c’est qu’il n’y a pas de limite maximale de résidus,
donc on ne cherche pas les résidus puisque si on les cherchait forcément
on les trouverait, comme ça on est à peu près tranquille!
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Ali BADDOU
Et les premières victimes de ces pesticides ce sont évidemment

ceux qui travaillent dans les vignes, donc les ouvriers agricoles. C’est un
vrai tabou encore chez les producteurs de vin parce que c’est un
business qu’il ne faut pas altérer en l’occurrence, il faut juste mesurer ce
que ça représente, Nicolas, dans l’économie française, les exportations
de vin, et on sait que la France exporte difficilement, que la balance
commercial est très largement déficitaire, c’est 7,6 milliards d’euros par
an, c’est énorme!

Isabelle SAPORTA
Non mais c’est évident, c’est un énorme business et donc c’est

vrai que du coup comme c’est un énorme business on fait comme si tout
allait très bien madame la marquise. Et le fait est que moi ce que je
voulais dans ce film c’est tout à la fois effectivement montrer ce qui ne va
pas parce qu’il y a des choses qui ne vont pas mais en même temps
montrer l’excellence française. Parce que vous l’avez souligné gentiment
et j’en suis très heureuse parce que ce n’est pas grâce à moi, c’est grâce
à mon réalisateur, Damien VERCAEMER, mais c’est vrai que les images
sont juste magnifiques, qu’effectivement on a un savoir-faire inouï, là on
voit un Bourguignon, Dominique DERAIN, qui est juste un mec
incroyable, qui fait son vin (inaudible) à côté de Beaune, il est en train de
presser le vin avec ses petites gambettes!

Ali BADDOU
Ca c’est trop, Isabelle SAPORTA, parce que quand on voit les

images on a l’impression que ça vient d’un ancien temps de l’Antiquité !

ThomasSERAPHINE
Le slip du monsieur est parfaitement propre, elle a pu le constater!

Ali BADDOU
Il se lave les pieds également avant d’aller écraser le vin!

Isabelle SAPORTA
Et il s’est mis un petit coup de jet d’eau avant d’y aller!

Ali BADDOU
Pour anecdote, Isabelle SAPORTA, il faut dire d’ailleurs que ceux

qui font ça souvent sont ivres tout simplement à cause des effluves du
raisin!

Isabelle SAPORTA
Exactement, en pleine fermentation alcoolique, nous-mêmes on

n’était pas très nets pour tout vous dire, je voyais mon caméraman qui
faisait un peu comme ça et c’est vrai que c’est complètement enivrant
parce que ça dégage beaucoup de vapeurs d’alcool ! Mais c’est vrai que
ça a quelque chose d’assez touchant, d’assez émouvant et plus pour
l’imaginaire collectif que ces espèces de cuves en inox flambant neuves,
merveilleuses qu’on a pu voir qui sont en plus financées par l’argent de la
Politique agricole commune, autant dire vos impôts, et pour les
milliardaires du vin. C’est vrai qu’aujourd‘hui on a quand même un
savoir-faire inouï avec cette viticulture et on est un peu en train de le
perdre au profit finalement d’une espèce de marketing à outrance, ça
pour moi ça n’a pas de sens.

Ali BADDOU
C’est du marketing ou c’est du savoir-faire et une industrie
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extrêmement efficace parce que c’est vrai que déjà dans votre livre et ça
avait suscité l’émotion chez beaucoup de vignerons, de fabricants de vin,
il y a par exemple dans le Bordelais des pratiques assez curieuses qu’on

découvre dans le documentaire. D’abord c’est un milieu qui est
extrêmement fermé et puis dans le documentaire par exemple on
apprend des tas de choses, vous évoquez le rôle des consultants mais
vraiment comme dans l’industrie de la mode ou des industries de grande
consommation pour pratiquer l’assemblage par exemple. On va voir un
extrait, vous allez le commenter juste derrière.

Isabelle SAPORTA
D’accord.

// Extrait du documentaire //
Jean-Philippe FORT, Consultant

On va commencer à positionner un peu les échantillons plutôt
gamme haute, là on est plutôt gamme intermédiaire.

Ce n’est pas une science exacte le vin, c’est toujours des petits
ajustements et ces petits ajustement qu’on essaye de faire par exemple
aujourd’hui c’est finalement pour que la mariée soit la plus belle en
résumé, c’est un défilé de mode, il faut qu’on soit toujours le plus beau
sinon ce n’est pas un défilé.

Alors premier essai, vin de Val 5 (phon), on va mettre vin de Côte
Nord.

// Retour plateau //
Ali BADDOU

Parce qu’un bon vin ce n’est pas qu’une belle vigne et des
passionnés qui le fabriquent, c’est aussi des assemblages, qui les
mélangent...

ThomasSERAPHINE
Des passionnés qui le boivent.

Ali BADDOU
C’est aussi des passionnés qui le boivent mais…

Isabelle SAPORTA
Alors ça c’est un vrai truc de Bordeaux, ils sont très, très forts en

marketing à Bordeaux il faut quand même le dire, c’est qu’ils arrivent
alors que c’est des vins de garde, que normalement on ne consomme
pas avant 24 mois au moins d’élevage dans des fûts de chêne, ils
arrivent à les vendre au bout de six mois et en fait au bout de six mois
c’est un jus de raison, ce n’est pas encore du vin. Donc ils font des
espèces d’assemblage fabuleux et ces assemblages fabuleux ils les
présentent aux critiques internationaux en leur disant «dis-moi que le vin
est bon». Et c’est à ce moment-là alors que le vin n’est pas prêt qu’il est
noté et qu’il est vendu et que nous on nous dit «ce vin-là est
extraordinaire» alors qu’il est concocté exprès pour les critiques qui
viennent sur place. Donc de là à dire que c’est le bal des tartuffes, oui
c’est le bal des tartuffes.

Ali BADDOU
C’est le bal des tartuffes?

Isabelle SAPORTA
Ah oui complet, complet!

Ali BADDOU
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Nicolas…

Nicolas DOMENACH
Oui mais alors pour le vin bio, moi je suis passé au bio pour les 10

litres que je bois par jour avec modération!
Ali BADDOU

Avec modérationil faut le souligner !
Nicolas DOMENACH

Est-ce qu’il y a des résidus aussi de pesticides qui sont hérités des
propriétés voisines ou bien est-ce que c’est au fond la norme?

Isabelle SAPORTA
Jean-Michel, ça c’est ton côté anti-bio, c’est insupportable, je

préfère te le dire!
Jean-Michel COHEN

Non, non, ce n’est pas ça!
Isabelle SAPORTA

Si, si, ça c’est le nutritionniste proche de l’industrie agroalimentaire
qui ressort!

Jean-Michel COHEN
Non, non, ce n’est pas ça, c’est parce qu’il y a une pollution

aérienne et quand un propriétaire fait une culture bio mais que partout
autour même à quelques kilomètres il y a du non-bio il ne sera plus bio le
vin.

Isabelle SAPORTA
Non, ce n’est pas vrai, ce n’est pas vrai, la contamination…

ThomasSERAPHINE
Jean-Michel boit du vin dont les raisins ont été pelés avant!

Jean-Michel COHEN
C’est du vin précieux!

Isabelle SAPORTA
Non mais ce n’est pas vrai, il peut y avoir des risques de pollution

effectivement, il peut y avoir des risques de contamination mais quand on
voit par exemple les études de l’UFC-QUE CHOISIR sur les vins bios,
pas bios, même quand il y a des résidus c’est quasiment que dalle, il faut
être clair, par rapport aux vins conventionnels, donc il y a un plus, c’est
évident. S’il y a un engouement aujourd’hui pour la biodynamique, pour
tous les vins natures, c’est pour ça.

Jean-Michel COHEN
J’avais juré que je ne dirais pas un mot sur les pesticides mais

excusez-moi il n’y a pas de cas d’intoxication du consommateur aux
pesticides! Le viticulteur est super exposé, il y a plein de cancers à
cause de ça mais il n’y a pas de cas de maladie!

Isabelle SAPORTA
Et vous trouvez ça bien que des viticulteurs sont en train de mourir

dès qu’on sort des vignes?
Jean-Michel COHEN

Non, pas du tout, je ne trouve pas ça bien du tout mais il a parlé
de boire le vin!

Ali BADDOU
Il y a un gros débat bio ou pas bio de toute façon mais quand on

parle du vin français il y a aussi évidemment la mythologie des grands
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crus classés et ça c’est passionnant dans le documentaire, c’est assez
amusant parce que ça nous a frappé avec Ophélie c’est un secteur
important dans le marché du luxe, il y a des investissements massifs, il y
a des images d’une fête que moi je ne connaissais pas, c’est la fête de la
Fleur!

Isabelle SAPORTA
La fête de la Fleur!

Ali BADDOU
C’est assez extraordinaire où les grands propriétaires de crus

classés se retrouvent!
Isabelle SAPORTA

C’est classe je trouve!
Ali BADDOU

La table pour assister au dîner c’est 5.000 euros?
Isabelle SAPORTA

Oui, c’est ça.
Ali BADDOU

5.000 euros, là on voit des images avec des costumes
extrêmement sympas et il y a…

Isabelle SAPORTA
Michel DIOT (phon), Carole BOUQUET, Anna MOUGLALIS,

toutes les stars sont là en fait!
Jean-Michel COHEN

C’est le défilé du vin!
Isabelle SAPORTA

C’est le défilé du vin parce que c’est là où se noue le business,
c’est là où se fait le cœur du business. Et c’est là qu’on voit qu’aujourd’hui
c’est du marketing, c’est-à-dire comme quand vous êtes une grande
marque de cosmétique et qu’il faut attirer telle ou telle grande actrice c’est

pareil! Donc on n’est plus dans le terroir, on n’est plus dans le vigneron,
je ne te laisserai pas parler, on est vraiment dans le marketing!

Jean-Michel COHEN
Il y a de plus en plus d’Asiatiques

Ali BADDOU
Et ça c’est aussi l’une des thématiques du film à savoir les

Chinois, pas les Asiatiques en général, mais…

Nicolas DOMENACH
J’ai vu qu’il y en a un qui avait l’air Thaïlandais!

Ali BADDOU
Huit millions de bouteilles partent chaque année vers le marché

chinois, c’est gigantesque!
Jean-Michel COHEN

Vous avez remarqué que le mode de consommation a changé,
Isabelle a raison de parler et d’investiguer sur le secteur de ce faut pinard
qui est sujet à du marketing mais avant le vin c’était un aliment, ça se
buvait à table et désormais le vin ils veulent en faire un produit de
consommation courante pour séparer en deux, d’un côté le grand cru
vendu très cher dont vous racontez qu’il est un peu assemblé et de l’autre

côté le vin de consommation courante.
Isabelle SAPORTA
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Non mais le vrai problème c’est que le grand cru vendu très cher à
300.000 euros la bouteille, d’abord plus aucun Français ne peut se
l’acheter, c’est juste un truc de dingue! Et vous avez raison, pourquoi il
part sur les marchés asiatiques, parce qu’aujourd’hui il n’y a qu’eux qui
ont de l‘argent et suffisamment d’argent pour l’acheter. Moi je suis allée
en Chine et les mecs ils le boivent «Ganbei», «Ganbei» ça veut dire
«cul sec» comme un vulgaire verre de vodka. Alors ça vaut vraiment le
coup d’avoir des cuves tronconiques à verser et le reste pour boire cul
sec du Lafite à 1.000 euros la bouteille!

Jean-Michel COHEN
Mais est-ce qu’il est meilleur?

Isabelle SAPORTA
Je suis sponsorisée entièrement, c’est pour ça que j’ai autant de

procès!
Ali BADDOU

On n’a pas le droit de montrer du vin et de poser des bouteilles de
vin dans un placement de télé.

ThomasSERAPHINE
Mais si je le trouve mauvais et qu’il ne faut pas le boire ça je peux

le faire! Si je bois du vin en disant «ah c’est pas bon!», j’ai le droit!
Ophélie MEUNIER

Dans le documentaire il y a souvent des parallèles avec la mode et
la mode c’est extrêmement subjectif, une directrice de magazine peut
casser une marque en un article, donc c’est pareil pour le vin aussi, un
critique, un consultant peut vraiment casser…

Isabelle SAPORTA
C’est exactement pareil.

Ali BADDOU
Il y a le Anna WINTOUR du vin qu’on croise qui est PARKER.

Isabelle SAPORTA
Il y a James KING, il y a PARKER, PARKER on ne le croise pas

parce qu’il n’a pas voulu nous répondre, il n’est pas dingue, mais par
contre James KING il a bien voulu nous répondre qui est un grand
critique américain t là on voit…

Nicolas DOMENACH
Et il le regrette…

Isabelle SAPORTA
Oui, il le regrette un peu mais ce n’est pas celui qui le regrette le

plus, ce n’est pas le plus gros procès que j’ai, j’ai ai d’autres ! Disons que
là James KING effectivement ce qui est intéressant c’est de voir qu’il ne
goûte que dans les très grands châteaux et que quand c’est un grand
châtelain et que ce n’est pas terrible on donne une seconde chance.
Vous voyez, c’est comme si vous passiez Polytechnique et qu’on vous
disait «ah mais là tu t’es raté aujourd’hui mon pauvre chéri mais c’est

pas grave parce que toi on t’aime bien, t’as une deuxième chance». Ca
n’existe pas pour Polytechnique, dans les grands vins ça existe!

Ali BADDOU
Ca existe, c’est assez frappant! Il y a PARKER, on va juste

regarder un extrait à propos du pape des critiques.
Intervenant non identifié
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Il y a Usain BOLT et puis les autres et jusqu’au jour où il y aura un
mec qui courra plus vite qu’Usain BOLT. Mais pour le moment celui qui
est devant c’est PARKER.

Ali BADDOU
«Vino Business» c’est donc un documentaire, Isabelle

SAPORTA, qu’on pourra voir lundi à 20H45 sur FRANCE 3. 12:35:08
FIN]
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^
20 h 45 * DOCUMENTAIRE

Vinobusiness
jjjj Lesgrandscrusdu Bordelaissont-ilsvraiment
tous desvinsd'exception?Quelssecretspeu
avouablescachecet universqui s'apparentede
plusen plus àune bulle financière?À l'issued'un an
d'enquêtedans lesvigneset dansles chais,Isabelle
Saportanous fournit lesréponses.Prix délirants,
spéculationfoncière,classementscontestés,recours
massifaux traitements chimiques,standardisation
desvins,influence excessivedes consultantset des
critiques.. . lachargeest sévèremaisargumentée,
témoignagesaccablantsà l'appui. Un granddébal
lagequi montre cependantqu'une autre viticulture,
respectueusede la nature,deshommes et
d'une certaine idéedu terroir, restepossible ! E.H.

Tous droits de reproduction réservés

Date : 11/09/2014
Pays : FRANCE
Page(s) : 66
Rubrique : Lundi 15
Diffusion : 257862
Périodicité : Hebdomadaire
Surface : 9 %

Page 47



VINO BUSINESS
DOCUMENT.Levin,
un nectar des dieux ?
Plutôt un pétrole moderne !
Grâceau sensmarketing
de leurs nouveaux
propriétaires qui n'ont rien
àvoir avec lesvignerons
d'antan (banques, fonds de
pension ou milliardaires...),
certains châteaux et
appellations sont devenus
des marques d'hyper luxe
et de réels investissements.
« Une ligne dans un
portefeuille d'actifs »,
résume un des derniers
vignerons propriétaires
en Pomerol. Un monde
où magouille, spéculation et
pesticides font bon ménage,
et que dénonce Isabelle
Saporta dans Vinobusiness.
Lefilm, à charge,sera suivi
d'un débat dans lecadre
du Grand Soir3. E.P.

franceÊ20H45
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Doc France 3 20h45

Vino Business
Documentairefrançaisde Damien
Vercaemer(2014).MO.

Le tempsoù lesvignerons
travaillaientdans le res
pectdelàtraditionsemble

révolu.Levinsertaujourd'huide
placementfinancierpourlemi
lieu françaisdes affairesmais
aussipourde grandesfortunes
chinoisesou russes qui inves
tissentdanslesterresdegrands
crusetfontainsiflamberlesprix.
APomerol,un des lieuxde pro
ductionles plusprestigieuxdu
Bordelais,DominiqueTechera
vu disparaîtreun à un sesvoi
sins, comme lui viticulteurs-
paysans.Autourdesa propriété,
lesvignesappartiennentdésor
maisauxgrandspatronsBernard
Arnaultet AlbertFrère,auxas
surancesAxa,à la banqueCré-

Unexcentiuuucmilentairequinousrévèlecertainsaspectsd'ununiversimpitoyable

dit agricoleetà unfondsde pen
sionanglo-russe.
Le coût de l'hectare a explosé
et, forcément,le prixde la bou
teille. Comme l'indique Do
miniqueTecher:«Ily a dixou
quinzeans,un cruclassévalait
dixfoisleprix d'un bonvin.Au

jourd'hui,c'est1200fois!» Der
rièredesétiquettesprestigieuses
secachentsouventdespratiques
peu avouablestellesque l'utili
sationde pesticidesou un clas
sementhaut de gammequin'a
rienàvoiraveclaqualitéduvin.

SYLVIEVÉRAN
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MJMUM*
VinoBusiness
# ^ ^ LUNDI20.45 FRANCE3 Cette
enquêteserrée, menée un andurant, passe
au crible laspéculation dont lesterres sont
l'objet dans la région deSaint-Émilion,les
relationsambiguësdesviticulteursde pres
tigieuxchâteauxaveclescritiquesvinicoles,
ainsi que le rôle croissant des produits
chimiques dans lafabrication du vin.9
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Vino Business
■fè1®"^ 20.45 FRAMCE3Voushési
tez à adopter le vin bio ? Alors
regardezledocumentaired'Isabelle
Saporta et vous serez convaincu.
Demanière talentueuse, lajourna-
liste a transposé à l'écran sonlivre
éponyme,sorti au printemps. Vino
Businessmontre, au terme d'une
enquête serrée, les liaisons dange
reuses entre les mondes du vin et
del'argentàl'aided'exemplesvenus
de la région de Saint-Émilion.On
ydécouvre que lescritères d'attri
bution du labelPremier grand cru
classésont pour lemoins litigieux.
Que celui-cidétermine à l'excèsle
prixdesterres viticoles.Lesquelles,
objets d'une spéculation ahuris
sante, « échappent » aux petits

PAVÉDANS LE PINARD, Isabelle
Saporta fêvèle que le monde de la
vigne est contaminé par celui du blé.

propriétaires (viticulturefamiliale
contre prédation foncière). Que
pour vendre leurs vins dans le
monde entier, les viticulteurs de
prestigieux châteaux se transfor
ment en courtisans de critiques
vinicoles à la réputation interna
tionale.
Plus grave encore, on y trouve la
confirmation inquiétante que la
pétrochimie joue un rôle de pre
mier plan dans la fabrication du
vin, au détriment de notre santé.
On ne s'étonnera pas que la jour
naliste et France Télévisionsaient
subi de multiples pressions visant
à empêcher la diffusion en prime
time de ce film.Raisonde plus de
le regarder.9 jean-claudenoyé
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QUELBONVIN
VOUSAMÈNE?

nr^/-

.JWdfëQu'unepoignéedans ' T
leBordelais,maisleurconversion,,/ ?';,* J
à labiodynamiesecouedéjàla région" ;;:^
Grâceà cesvigneronsquiontdit r\Qn \^ v*/«p,
à lachimie,la terreretrouveson^^ ^ '^/V0'^Venvironnementnaturelet levinrevit ' ' ' ? *\ ^
Rencontreaveccinqaventuriers. '?yT**"''-jfï*'
Par Vincent RemyPhotosLéaCrespi pour Télérama - . ' . -*/ A* ,! ., s ~
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CES BORDELAISQUI PARIENTSURLA BIODYNAMIE VITICULTURE

A la barre de
Château Falfas,
Véronique Cochran
adequi tenir:
son père, François
Bouchet, fut l'un des
pionniers français
de la biodynamie

m »DWans déjà. Èn2f004, Mondovino,
an Nossiter, avait sonné le tocsin sur la ',

i^tiire. Chimie à tout-va, abus du fût de chêne qui
«tanHIe» le goût, levures artificielles, trafics en tout
genre. Propagé par quelques célèbres «winemakers»
(consultants), noté par le critique américain Robert
Parker, un «goût unique» semblait envahir la planète.
Mais la résistance avait déjà démarré et s'est amplifiée,
Vignerons, sommeliers, cavistes, et bien sûr buveurs,
font un retour spectaculaire vers la nature. Venue
d'Allemagne, implantée en Alsace, la biodynamie a
gagné la Loire, le Languedoc-Roussillon. Dans une
moindre mesure la Bourgogne. Elle progresse de ')j
façon spectaculaire en Champagne. Seul Bordeaux
résistait au bio. Lasortie en mars dernier du livre

l d'Isabelle Saporta Vino Business a ébranlé la région.

^ Eties rares pionniers du bio ont fait des petits. Le .. , ,/,.
p fdprierre est tombé: Château Palmer, une des perles v V

du Médoc, s'est converti à la biodynamie! /. . y V[. '

Palmer, nous y étions allés en2004. Le jeune Thomas
Duroux, que l'on apercevait dans Mondovino comme , ' .
un sympathique et talentueux artisan du goût
mondialisé, venait d'être nommé directeur du Château.
Eh bien, le responsable de cette spectaculaire , ' i ' ','

conversion à la biodynamie, c'est lui, secondé par i /-' '

une jeune vigneronne normande, Sabrina Pernet: ' . . "
«Pouvez-vous passer après-demain car demain nous i ;-
attendons /a visite de Robert Parker?» Nous avons
laissé le grand Bob noter la royale dissidence. Et avons
d'abord navigué au large du Médoc, chez les pionniers i
des Côtes - de Bourg, de Francs, de Castillon - vvv i
avant d'aborder le fringant amiral Palmer...
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DOMAINES

1 Château Falfas
2 Château

La Groi et
3 Château Le Puy
4 Château Clos

Puy Arnaud
5 Château Palmer

RÉGIONS
D'APPELLATIONS

M Médoc

Côtes de Blaye
et Côtes de Bourg

M Libournais
(Saint-Emilion,
Pomerol, Côtes
de Francs, Côtes
deCastillon...)

CHATEAUFALFAS

«QUANDONA DÉMARRÉ,
LESFOUS,C'ÉTAITNOUS»

C'estpeut-être là que l'histoire des vinsvivantsacom
mencé. Sur les coteaux de la rive droite de l'estuaire, en
châssé dans un repli de la «petite Suissegirondine », Falfas
est un château secret. L'harmonie et la modestie des pro
portions, loindes bâtisses tape-à-l'œildu Médoc,trahissent
des temps anciens. «Jesuis arrivée icien 1988,par amour
pour mon mari américain, avocat à Paris, qui rêvaitdéfaire
duvin», raconte Véronique Cochran.

Ce que John Cochran ne sait pas alors, c'est que l'étu
diante qu'il vient de rencontrer est la fillede François Bou-
chet, l'homme qui a introduit les théories de l'AllemandRu-
dolph Steiner (1861-1925)- père de la biodynamie - dans la
viticulture française. Dans son livre publié en 2003, peu
avantsamort, FrançoisBouchetraconte comment, au début
des années 1950,étudiant aux Beaux-Arts,il avaitconvoyéen
voiturede NiceàParisdeux passagersquitoute lanuitavaient

parlé d'« anthroposophie» et de «bio
dynamie» : «Je lesavais crus un peu dé
rangés.» Dixans plus tard, il entrepre
nait la «conversion» du domaine
saumuroisdesesgrands-parents: «Cette
fois,c'étaitmoile"dérangé".J'ai commen
céà utilisercesétrangespréparationsbio
dynamiquesetj'ai étéstupéfaitdes résul
tats sansen comprendrela cause.»

Sousson impulsion, lesdérangés se
multiplient dans les années 1980:

Monpère a créé le label Demeter,et une sociétéde conseil,
Terresen devenir»,rappelle VéroniqueCochran. Lesgrands
vignerons d'aujourd'hui, NicolasJoly, le magicien de la la
Coulée de Serrant, Noël Pinguet à Vouvray, Olivier Hum-
brecht et Marc Kreydenweiss en Alsace, lui doivent beau
coup. Terres en devenir prépare les fameuses cornes de la
biodynamie, remplies de bouse ou de silice, enterrées à
automne, ressorties au printemps. Le terreau qu'elles

contiennent est alors dilué en proportion homéopathique
dans de l'eau et «dynamisé» par un tourbillon, puis pulvé
risé sur la vigne... Avecquel effet? «La bouseagitsur les ra
cines, qui plongent, vontchercher la roche.» La silice, elle,
agit sur les feuilles. Ajoutezles tisanes soignantes et le res
pect du calendrier lunaire, et vous avez lesprincipales dif
férences entre la biodynamie et la culture bio, qui se
contente d'exclure les traitements chimiques.

«J'avaisvufaire mesparents, etje n'aijamais connu une
autre agriculture», dit Véronique Cochran. Lorsque son
Américain lui parle d'un retour à la vigne, elle le prévient:
cesera en biodynamie. LesCochran cherchent un domaine,
tombent sur Falfas. «On a été bouleversés,ça a été une ren
contre avecun lieu.» Le couple entreprend de convertir le
domaine et rompt avec le négoce bordelais : «On a créé
notre clientèle,diversifiénos marchés.Degrands sommeliers
étrangersnous ontpermis de toucherdes importateurs auJa
pon, aux Etats-Unis,en Angleterre.» Et en France? «Quand
nousavonsdémarré, nousétionslesfous, venusdePahs. Etun
Américainen plus!Qu'est-cequec'estquecespréparations et
ces tisanes desorciers? Seulement, dans lesdégustations à
l'aveugle,nos vinsressortaient... Maintenant, noussommes
troisen biodynamiedans l'appellationCôtesde Bourg.»

Véronique Cochran parle d'une «agriculture qui rend
libre»,car lavigne«retrouveun équilibre.Lesfruitsgardent la
trameet la vibrationduterroir». Etelleajoute :«Allezdans un
labo d'oenologie,vouscomprendrez]La potasse, utiliséepour
augmenter laproduction, a tué lessols.Lesjus n'ontplus d'aci
dité. Or,l'acidité,c'estla vie.Ellepermet à un vindeperdurer. »
John Cochran, mort ily a six ans, a laisséVéroniqueseule à
latête du domaine. Aprèsdégustation de sesvins,tanniques
et frais,elle nous laisse sur le seuilde sa belle demeure, au
blason ovaleet auxvisagesfémininssculptés dans la pierre :
«Cechâteau asûrementétéconstruitpour unefemme.» »)
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») CHATEAULA GROLET

«LATEMPÊTEDE1999
AÉTÉLEDÉCLIC»

La Grolet, château presque abandonné au creux
d'un vallon. Des arbres partout, un jardin en paliers, un
étang en contrebas, des chevaux. Petit paradis du bout du
monde, aux portes de l'Océan: «J'aipassé majeunesse à
Bordeaux,j'y ai exercéla pharmacie pendant deux ans sans
savoir cequeje faisais là. Ilfallait queje rentre...», avoue Ra-
chelHubert, 28ans. Rentrer... c'est-à-dire retourner sur les
lieux où elle a grandi, non loin de ses parents, proprié
taires - sixièmegénération - de Château Pey-Bonhomme-
les-Tours, un peu plus à l'ouest, vers l'estuaire. En 1997,
Jean-LucHubert a racheté LaGrolet,y a installésa fille:«Ici,
ona 12hectaresde boiset deforêt, et ony tient. Parfois trop :
mesemployésdisentqu'on nepourra bientôtplus entrerdans
les vignes. En ce moment, pour certains, on a des vignes

"sales".Trop d'herbes. Onrisque desremontrances des orga
nismesde contrôle. Maisj'ai connu la
chimie, je l'ai vécuephysiquement et
mentalement, et c'estfini.»

Ledéclica été... latempête de 1999:
«Onypensait depuis troisouquatre ans,
maiscettefois, on adit stop,onn'enveut
plus, on a vidé nos entrepôts et on a
changé de matériel.» Jean-LucHubert
explique qu'il n'est «pas là pour faire
vivre les laboratoires, maispour faire
vivrela vigne.Or, quandvousutilisezla
chimie,vous tuez les insectes, lesbacté
ries, la viedusol, toutsauf,paraît-il, le
raisin.Indirectement,voustuezl'homme
aussi». Les inquiétudes montent: «On
reçoitpar lapostedesenquêtesde la mu
tualitésocialeagricolepour savoirsi on
adesnausées,sion tousse.Ilsessaientde
tenir des statistiques, sont de plus en
plus vigilantssur leport desmasqueset
des combinaisons, mais ça ne change
rien à la quantitédechimieutilisée.Leur
dernièretrouvaille?Unarrêté ubuesque
interdit de traiter si lesventsdépassent
19km/h:19,pourquoi 19?»

APey-Bonhomme,Jean-LucHubert
cherchait depuis toujours à racheter
quelques rangs de vigne traités juste
devant sa maison : «Le dimanche ma
tin, vousvousreposezdans lejardin et
recevez un joli cocktail de molécules,
quefaites-vous? Vousrentrez vousbar
ricader!» L'an dernier, il a pu racheter
cette parcelle: «On va pouvoir respi
rer!» Il dit que ses employés appré

cient de ne pas avoir à«se transformer encosmonautespour
travailler dans les vignes».Maisdéplore que la France at
tende les scandales sanitaires pour bouger : «Uneenquête
montreque lesenfantsdesécolesrurales ont desrésidusde di
zaines depesticides dans lescheveux.Et alors, vont-ilspour
autant être malades?Onhabitue lesgensà unenvironnement
néfaste,aveclediscours"onnepeut pasfaire autrement".»

A Pey-Bonhomme,où la vigneest omniprésente et les es
pacesnaturels inexistants, Jean-LucHubert plante deshaies
pour se protéger de sesvoisins. Ellesne cacheront pas une
zonecommercialequi progresse. Incongrus,Picardet McDo
s'invitent sur ces rivagesde l'estuairejusqu'alors préservés :
«Labiodynamiecontribueau sauvetagedespaysagescar ily a
dans la philosophiedeRudolfSteiner,l'idéed'une interaction
entrel'homme,lesanimaux,lesarbres, lesplantes...» »)

Rachel Hubert, à la
tête de La Grolet,
a connu les
pesticides:
«C'est fini. Ici, on a
12 hectares de bois
et de forêt,
et on y tient.»
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Pour la fratrie
Amoreau.de
Château Le Puy,
labourer les vignes
avec des chevaux,
ce n'est pas
du folklore: les
tracteurs tendent
à écraser les sols.

)» CHATEAULE PUY

«ONESTLE
FRANÇAISLEPLUS
CONNUAUJAPON»

Onamis lecap à l'est, dépassé l'élégantvillagede Saint-
Emilionsur sa butte, et filévers lescollinesverdoyantes des
Côtes de Francs, la plus orientale des appellations borde
laises. Vignesserties de pâturages, bois, vergers et vieilles
pierres. C'est là que chaque année s'écoulent les fameuses
Gouttesde Dieu:en 2009,desmillionsdeJaponais regardant
la série téléadaptée du mangade TadashiAgiet Shu Okimo-
to avaientdécouvert que le meilleurvin du monde était... la
cuvée 2003de Château Le Puy.«Depuis,onest levinfrançais
leplus connu au Japon.» Enfants du patriarche Jean-Pierre
Amoreau, Pascal et Valérie, quatorzième génération du do
maine, préviennent: «Les hommes n'ont jamais utiliséde
chimiesur cette terre, et cela vacontinuer.»

Chez les Amoreau, on savoure d'abord les espaces natu
rels -.«Sivousnefaites quedela vigne,vousn'attirezque lesbes-
tiolesintéresséesparelle,etpaslesprédateursdecesbestioles.»
Donc, ilfautun microcosme, pour que viventlesprédateurs
des uns et des autres : un étang, des légumineuses et des
fleurs, et des vaches, «parce qu'elles n'apportent pas les
mêmesinsectesque leschevaux».Nouscroisons Théo, 6 ans,
un des quatre canassons du domaine : «Nousavons un bou
lonnais, un breton, et deux petitespercheronnes; 10hectares
de vignessur 50sont labouréspar leschevaux.Paspour lefolk
lore,précise Jean-Pierre, maispar conviction.»Despieds de
vigne mouraient, les Amoreau ne comprenaient pas pour
quoi, l'agrobiologisteClaudeBourguignon aeffectuédes ca-

rottages et découvert des pochesd'eau.
Pourquoi? Parce que le sol était trop
tassé en profondeur, à cause de trac
teurs toujours plus lourds. Théo et ses
comparses ont été mis au travail. Ade
viser des animaux, nous voiciarrivés
dans la partie mystérieusedu domaine,
un exceptionnel site mégalithique : un
menhir central, cerclé de six autres
menhirs, et deux dolmens, un à
chaque extrémité du site : «Six mille
ans nous contemplent...» Perdus dans
le passé et dans la fraîcheur du sous-
bois, sur ce calcaire «àastéries», c'est-
à-direconstellé d'étoiles de mer, on en
oublierait lavigne.

Justement, et le mildiou, ce cham
pignon propagé par l'eau, qui s'abat
sur elledans ce climat océanique ?«Le
climat, c'est le grand argument des mi
lieuxbordelaiscontre le bio.Maisavant
la chimie, ilsfaisaient comment? Nous,
contre le mildiou, onfait de la préven
tion, prêle, ortie, osier, pour renforcer
lesdéfensesnaturellesde la vigne.»Non,
la vraie raison de la résistance de Bor
deaux au bio, est la question du tra
vail:«llfaut êtreplus attentif,intervenir
rapidement, mêmeledimanche.Etreun

poil plus joueur. Accepterque lesbénéficessoient moins im
portants. Lessociétéstenuespar desfinanciers refusent...»

Est-ce que çabouge? «Lesgens s'interrogent. Déplus en
plus se mettentà travailler leur terre, arrêtent de désherber
chimiquement, d'autant que certains produits ont été inter
dits par l'Europe. En revanche, pour les traitements de la
vignepar lespesticides,ça ne changepas. » Valérie nuance :
«Onrencontre desvigneronsindépendants quitrouvent qu'on
a de la chance depouvoir travailler comme ça.» Pascal est
moins optimiste : «Vousparlez avecdesamis qui travaillent
enchimie, ilsvousdisent "jevaisbien!mesclientsvontbien!".
Pourtant, chaquevigneronconnaîtdesgensmalades, et çava
allerde malen pis, parce qu'ily a de telsabus.» MaisValérie
constate que leurs nouveaux employés sont contents de
travailler dans un environnement sain. Une nouvellegéné
ration émerge : les responsables du lycée agricole de Mor-
tagne ont demandé à être reçus au Puy avec leurs élèves.
«Celaaurait été impensableily adix ans... » y.
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)» CHATEAUCLOSPUYARNAUD

«LASILICEETLABOUSE
DECORNE,C'ESTLEYIN
ETLEYANG»

Unepointe de couteaude silice!Voilàce qui estdilué
dans 160litresd'eau, dynamisépar un tourbillon,et vapori
sé sur un hectare de vigne: «C'estun traitementhoméopa
thique,maislelendemain,lesfeuillesdela vigneseredressent,
s'ouvrentvers le ciel!»Jeune, Thierry Valette, descendant
d'une célèbrefamillede négociants,arrière-petit-filsdupro
priétaire de Château Pavie, à Saint-Emilion,avait choisi
d'être musiciendejazz.Ila faitle tourdu mondeet des idées.
Il en est revenuaveclaconvictionque laTerrene méritepas
cequenous luiinfligeons.Ils'est installéauClosPuyArnaud,
sur lescalcairesà astériesdes Côtesde Castillon.

Thierry Valetten'est pas seulement musicien, excellent
compositeurde vins, il écrit la partition de la biodynamie
avecbrio :«Déformationscientifique,RudolfSteinerdécouvre
Goethe,et aveclui unesensibilitéau vivant,à l'évolutiondes
formes, au développementd'uneplante.Il est tirailléentre la
scienceet sesintuitions.Aujourd'hui,auseindu mondebiody
namique,certainsdisentnepasvouloirdepreuvesscientifiques.
Ilsont tort, plus lasciences'ouvriraaune palettevibratoirede
lavie,plus ily aura d'étudesquivaliderontcequ'onfait, etplus
lespouvoirspublicset lesconsommateursnousestimerontcré
dibles.» Etd'ajouter : «SiSteinerrevenait,je suissûr qu'ildi
rait :"Pourquoirestez-vousbloquéssurcevieuxschnocket ses
écritsd'ilya quatre-vingt-dixans?L'avenir,c'estlaconnexion
entrephytothérapie,homéopathie,géobiologie..."»

Maisrevenonsà notre couteau de silice: «Lesdeuxprin
cipesessentielsdela biodynamie,siliceetbousedecorne,c'est
unpeuleyinet leyang.Quandvousêtesdans l'exubérancevé
gétative- tropde croissancede la vigne-, vouspouvezmodé-

AVOIR
m
Vino Business,
documentaire
d'Isabelle Saporta,
réalisépar Damien
Vercaemer,diffusé
lundi 15 septembre
sur France3, à
20h45.
lire pages83
et 109.

Pour Thierry Valette,
maître de Château
Clos Puy Arnaud,
«plus il y aura
d'ètudcs qui
valideront ce qu'on
fait, et plus les
pouvoirs publics et
les consommateurs
nous estimeront».

reraveclasilice,duyang,carelleestuneforcedecristallisation,
uneforcehivernale.Etquandvosterresmanquentd'activitémi
crobiologique,vousutilisezlabousedecorne,leyin,quipousse
laplanteà s'enraciner,àallerau contactde laroche.»

Bizarrement,la silice,élément majoritairede laterre, est,
contrairementà l'azoteet à la potasse, absente de l'agrono
miemoderne :«Pourtant,elleestreconstituante,revitalisante,
ellemetlevégétalen harmonieavecl'influencevibratoireduSo
leil,unpeudelaLune,rétroviseurduSoleil,etdeVénusetMer
cure, lesplanètesdites"intérieures"placéesentre leSoleilet la
Terre.Maisquand vousracontezqu'unpeu desilicesur une
plante lametenrelationavecleCosmos,onvousprendpour un
fou... Pourtant, personnenes'étonnequ'unevoixreconstituée
avecunequantité infinitésimalede siliciumdans unportable
nousparviennede l'autreboutdela Terre.»

CHÂTEAUPALMER

«IL FALLAITABANDONNER
TOUTESLESSALOPERIES,
PESTICIDES,FONGICIDES...»

Levoilà,le terroir mythique, vignesrectilignesponc
tuées de blancschâteaux: unpaysaged'une beauté irréelle,
presque hollywoodien. Thomas Duroux, enthousiaste et
chaleureux, n'a paschangé: «Lesvieuxvigneronsdu Médoc
aiment direque lesgrands terroirssont ceuxquivoientl'eau.
Nous,onne lavoitpas, on ladevine.Maisonestvraimentsur
lespremièrescroupesde Gravesquand on vientde la rivière.
ChâteauMargauxestnotrevoisin,sionvaunpeuplusau nord
on tombe sur Ducru-Beaucaillou,LéovilleLas Cases, La-
tour...» LesRolls-Roycedu Médoc.

Cequi achangé,alors ?Tout!Et l'onimagineque Robert
Parker aétésurpris lors desa visite.Dèsl'accueil,autourdu
château et des dépendances, des massifs fleuris dans les
quels butinent desabeilles. Ungigantesque chai tout neuf,
des cuvesrutilantes, un labo d'analyse...quelquesmillions
d'euros d'investissement. Maisla mutation la plus specta
culaire estailleurs:qu 'est-ilarrivéauxvignes?Del'herbe à
Palmer! «Cenesontpasde mauvaisesherbes.C'estdel'accom
pagnement, de la diversité,desherbes utiles. Et cela a des
conséquencesfascinantes», se réjouit ThomasDuroux. La
responsable de la «révolutionde l'herbe »,c'est une jeune
Normandepassionnée,diplôméede l'Enitade Bordeaux,la
blonde Sabrina Pernet: «Auparavant, onétait trop dépen
dant duclimat. Quandilpleut beaucoupsur unsol nu, l'eau
est entièrement disponiblepour la vigne, qui déploie ses
feuilles.Or,faire de la viticulturedequalité, c'estfavoriser la
productiondegrappesplutôt quecellesdefeuilles...»

En2007.SabrinaPernetet ThomasDurouxont opéré de
manière scientifique. Etude de sol, tout d'abord. Palmer,
c'est troiscouches,nousdit Thomas:«20à30centimètresde
gravessableuses,80 centimètresde gravesargileuses,puisà
nouveau desgraves sableuses.» Dans les graves sableuses,»)
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)» l'eau s'infiltre vite, puis reste un peu
prisonnière de l'argile où se trouvent
les racines. L'éventuel trop-plein est
vite évacué par lesgraves sableusesde
la couche inférieure : «C'estextraordi-
nairement régulé!» Et, ajoute Sabrina,
«cettematriceargileuseconfèreau vinla

ET AUSSI finesseet la délicatessedes tanins».L'ex-
Closeriesdes plication? «Lorsque la croissancede la
Moussis.un vigne est contrainte par un goutte-à-
micro-domainedu goutte, etpeu d'azote—un solpauvre -,
HautMédoc,voisin onobtient ceque l'onaime, la reproduc-
de Palmer. tionsexuée:desfruits et desgrappes.»
Unevignesauvage, Problème: l'alimentation en eau et
ungarage.Deux l'alimentation azotée, ça ne se mesure
fillespassionnées. pasd'un coup d'œil. Nosdeux scientifiques ont poursuivi le
Desvins boulot: une carte pédologique pour définir «seizetypesde
passionnants. terroir» ;une photo aérienne pour analyser la vigueur de la
Château vigne,parcelle par parcelle; et unecarte de l'alimentation en
Gombaude- eau et en azote. Ensuite, iln'y avait plus qu'à... mettre de
Guillot,aupiedde l'herbe. Maispasn'importe laquelle!Trop d'eau ?Dudactyle,
l'églisede Pomerol, qui «pompe» l'eau. Trop d'azote? Place à la fétuque rouge,
unîlotbio...pas «Ons'adapteenpermanenceenfonctiondusol,del'âgedelavigne.
dynamique, decequ'ellea misen réservel'annéed'avant,de la météo...»
maisunique. Unetelle révolution, dans un domaine aussiprestigieux,
Despionniers demande de ladiplomatie. Ila fallu convaincre. D'abord les
méritants. actionnaires: «Deuxfamilles, néerlandaise et anglaise, des

Même le prestigieux
Château Palmer s'y
est mis. Les maîtres
des lieux, Thomas
Duroux et Sonia
Pernet (en bas),
ont eu la chance
de convaincre
facilement leurs
actionnaires.

gens intelligents,on n'apas eu deproblème.»Puis le chef de
culture, et l'ensemble des équipes : «Ilsontcomprisqu'onne
changeait pas pour leur compliquer la vie, maispour aller
plus loindans l'expressionde notre terroir. »

Et la biodynamie? «Audébut, on doutait. Maison était
convaincusd'unechose: ilfallait abandonner touteslessalope
ries,pesticides,fongicides,parce qu'on mettaiten danger lapé
rennité du terroir et la santé desgens quiy travaillent.» Tho
mas explique qu'un produit systémique pénètre dans la
plante, jusqu'aux racines, détruit la micro-fauneet la micro
flore du sol. Sabrina ajoute qu'un pied de vigne «protégé»
pendant des décennies avecdes fongicides,c'est comme un
être humain qui absorbe pendant trente ans une nourriture
dégradée. Le tandem y va doucement :un hectare en biody
namie en 2008,3ou 4 hectares en 2009.Puisle basculement
en 2010: «Ilfallait préparer le vignoble, maîtriser des tech
niquesnouvelles.Pour luttercontre le mildiou,en bio, on a le
cuivre.J'étais bien au fait dessaloperies chimiques, mais je
n'étais pas entré dans l'intimitédu cuivre.» Sabrina ajoute:
«Lesproduits chimiques, c'est tous les quatorze jours, qu'il
pleuve,qu'ilneige,parce qu'ilscirculentdans la sève.Alorsque
lecuivreestunproduitdesurface,s'ilpleut,ilfautenremettre.»

On avancedans lesvignes enherbées, la vie est revenue,
des oiseauxjaillissentdes rangs: «Quandona commencé,les
vignesdePalmerétaient"dégueulasses",mêmepour nosvigne
rons.Aujourd'hui,ilsont apprisà reconnaîtreleslarvesdecoc
cinelle,ilsvoientdesaraignées,desabeilles...» Onredescend
vers la Gironde, lesol se faitplus lourd, plusargileux :«Vous
sentezl'humidité,lafraîcheur?» Cetteprésence de la rivière,
ThomasDurouxconstate que lesvignerons l'avaientoubliée
dans les années 1980, hautement productivistes. «On ou
bliaitl'environnement.Et la biodynamie,c'estd'abord regarder
l'ensemble,et non "exploiter"la terre.Lesodeurs,par exemple,
c'estquelquechosedont on neparlait pas avant, est-ceque la
terre nesentait rien?Oun'yfaisait-onpas attention ?»On tra
verse le petit bourg d'Issan : «Aujourd'hui,tout lemondefait
des essaisen bio. Maispeu depropriétés franchissent lepas.
Ellessont aux mains d'actionnaires.Lesdirecteurstechniques
seraientd'accord,mais ilsne sontpas chezeux!Nousavons la
chancequelesactionnairesde Palmersoientconvaincus.»

On se rapproche du fleuve, jusqu'à l'emplacement du
compost :«Ilétait làcethiver.Fumier,sarmentsdevignebroyés,
et camomille,pissenlit, ortie, valériane, on le couvre, on le
laissematurerpendant six mois.Et il sent bon!» Thomas Du
roux en est persuadé : «Danscinq oudixans, tous lesgrands
domainesseronten biodynamie.Ils n'ontpas lechoix.» Lavie,
et l'éclat duvin vivant, reviendrait dans tout le Médoc?»
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ES 20.45France 3 Documentaire

Vino Business
| Documentaire d'Isabelle Saporta,
réalisépar DamienVercaemer(France,2014)
175 mn| Inédit.
Le sécateur entre les dents, IsabelleSa
porta aenquêté pendant troisans dansle
petitmilieudesgrandscrus de Bordeaux.
Ellea d'abord publié un livreréquisitoire,
VinoBusiness ,qui abusaitun peudesfor
mulesanxiogènes,maisavaitleméritede
montrer levraivisagedesbaronsde Saint-
Emilion,ces vignerons de salons recon
vertisen hommesd'affaireslouches.

Onsalue donc le courage de l'enquê-
trice, qui ose dénoncer ce qui pollue de
puis vingt ans le vignoble bordelais : les
pesticides et les cancers, lescopeaux de
chêne et les vins formatés, la complai
sance descritiqueset l'omnipotence des
œnologues (letristement célèbreMichel
Rolland),lesmilliardsdesChinoiset l'in
flationdémentielledu foncier.Autantde
dangers qui menacent les rares familles
de vignerons désirant conserver leurs
terres pour faire des vins vivants, au
grand dam des buveurs d'étiquettes. Au
fildes saisons, de la taille hivernale aux
vendanges, avec des détours par le dé
sertchinoiset un truculent Bourguignon
«biodynamique», l'auteure expose, sans
manichéisme ni manipulation, deux
façons de faire du vin, deux visions de
l'avenir.

Un documentaire d'utilité et de salu
brité publiques qui devrait convertir les
derniers réticents aux bienfaits d'une
agriculture plus respectueuse de la na
ture que duCAC40. —JérémieCouston
PubliéauxéditionsAlbinMichel.

lire pages36et 83. Deux façons défaire du bordeaux, deux visions de l'avenir : faudra-t-il choisir entre le profit du vendeur et celui du buveur'
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CUITS,LES GRANDSCRUS!
Le livre d'Isabelle Saporta dénonçait les usages des grands châteaux
bordelais. Elle en afait un film, moins explosif mais aussi dérangeant.

Isabelle Saporta:
sa pugnacité lui
vaut les foudres
du monde vinicole.

ES « Un livre bouchon-
VinoBusiness ne-w écrit par «nu-
LUNDI20.45 , , v ,
France3 nucne la salope. »

Voilà le niveau des
attaques subies par la journaliste Isa
belle Saporta, au printemps dernier,
pour la sortie de son enquête VinoBu
siness 1. Après avoir dénoncé le scan
dale des élevages de porcs et des pesti
cides dans le sulfureux Livre noir de
l'agriculture i, elle s'en prenait, avec la
même audace, au monde chic et fermé
des grands crus de Saint-Emilion. Les
châtelains du vin parfumé au chêne à
500 euros la bouteille n'ont pas fini de
s'étouffer. Car,après le livre, voici Vino
Business,le film, diffusé lundi en prime
time sur France 3. Trois questions à
Isabelle Saporta.

Où enest la plainte endiffamation
du principal protagoniste du film,
levigneron Hubert deBoiiard ?
J'attends le procès sereinement. Après
avoir essayé d'interdire mon livre en
se payant les services de Stéphane
Fouks, de Havas Worldwide [agence
qui aassuré la communication de crise
de DSKet de Jérôme Cahuzac, NDLR],
ses avocats ont menacé France 3 pour
empêcher la diffusion du documen
taire. Je ne suis pas une oie blanche,
j'ai déjà été traînée dans la boue avec
Le Livre noir de l'agriculture, mais je
n'ai jamais assisté à un tel déchaîne
ment de misogynie.
Hubertde Boiiardvousreproche de
l'avoirpiégé pourdéfendre votre thèse,
d'avoir réalisé unportrait à charge...
C'est totalement faux. Il nous a reçus
chez lui pendant un an, de janvier à dé
cembre 2013.Je l'avais prévenu que je
voulais filmer toutes les étapes du tra
vail d'un vigneron, de la taille aux ven
danges, en passant par les dégusta
tions des primeurs. Sans éluder les
questions qui fâchent, notamment les
conditions opaques qui ont permis à
son domaine de passer «Premier
grand cru». Au vu de mon CV,il aurait
quand même pu se douter que je n'al
lais pas lui servir la soupe. Je l'ai filmé
tel qu'il est, assis sur ses barriques et
ses millions, et on voit bien qu'il jubile
à jouer le «Sarkozy des vignes». C'est
même lui qui nous a fourni les images,
ridicules de grandiloquence, de la bé
nédiction des cloches de son domaine.
Votrefilmest moinsvéhément que votre
livre.Est-ce lapeur d'un nouveau procès
ou unchoixéditorial?
N'ayant aucun argument à m'opposer
sur le fond, mes détracteurs ont jeté le
discrédit sur la forme de mon livre,
trop sensationnaliste à leur goût. J'ai
corrigé cet aspect dans le film, avec un
commentaire plus mesuré, pour
ni'adiesser au plus grand nombre et
laisser le public juge. Maisma produc
trice et la chaîne ne m'ont donné au
cune consigne d'édulcoration.
—Propos recueillispar Jérémie Couston
1 Ed.Albin Michel.
2 Ed.Fayard,2012.
lire aussinotre dossier,page36.
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"Vino Business", le doc accusateur d'Isabelle Saporta sur
France 3

"Le vin, véritable or rouge, est devenu le pétrole moderne", dit le dossier de presse. À trop
vouloir forcer le ton, on risque la réduction...

C'eût été bien plus fort en version "Strip-tease", ces documentaires franco-belges sans commentaire où seuls
comptaient les images et la parole des personnages. Le problème d'Isabelle Saporta, c'est qu'elle parle... Et qu'elle
le fait comme dans son bouquin avec toujours ce souci de souligner façonColuche : "Je m'énerve pas, Madeleine,
j'explique aux gens !" Déjà, le livre était bien garni de clins d'oeil en mode "Regardez bien ! C'est là qu'est le
scandale !" Aussi légers que les applaudissements sur commande des plateaux télé. Dommage, on n'en avait pas
besoin. On est grand, Isabelle... On est capable de comprendre, sans surlignage au stabilo, juste en écoutant le
témoignage de cette femme de Listrac dont le frère est mort d'un cancer, que les traitements chimiques n'ont rien
de formidable pour la santé de ceux qui les épandent !Pourquoi accabler le pauvre James Sukling, déjà (auto)rincé
dans le Mondovino de Nossiter, simplement parce qu'il demande une seconde bouteille d'un château Machin qui
lui paraît un peu plat ? Rien de plus normal dans une dégustation, si l'on a un doute sur un échantillon, que de
demander son double. C'est l'inverse qui serait honteux : juger sur un défaut qui est peut-être exogène au vin
lui-même, un défaut de bouchon, par exemple. Quitte à commenter, il eût été plus judicieux de faire remarquer
que le James ne dégustait pas à l'aveugle et surtout que tous les échantillons sur la table provenaient de la même
"écurie de course" : les clients conseillés par l'hôte des lieux, Hubert de Bouärd, patron d'Angélus et consultant de
nombreux domaines en mal de reconnaissance. Lesquels en s'offrant ses services achètent également la possibilité
de se faire goûter et noter dans des "conditions très favorables". Sélection par le pognon, aurait même pu
surajouter Isabelle. Il existe d'autres possibilités de dégustation, par exemple, de passer par les ODG (les anciens
syndicats d'appellation, baptisés organismes de gestion désormais), ce qui permet à tous ceux qui le veulent,
clients de consultants ou non, de présenter leur vin et d'être goûtés à l'aveugle...Merlin l'assembleur...Pourquoi
aussi présenter une séance d'assemblage comme une sorte de réunion d'alchimistes où l'on "fabriquerait" le vin
sous le patronage de l'enchanteur Merlin ? Chaque année, dans tous les domaines, du plus modeste au plus huppé,
on procède à l'assemblage. Opération qui consiste à tenter dans une bouteille ou une grande éprouvette d'unir les
vins de différentes parcelles et différents cépages (à Bordeaux , contrairement à la Bourgogne et à son unique
pinot noir, on dispose d'au moins trois cépages merlot, cabernet-sauvignon, cabernet franc). Donc, on prend des
échantillons dans différentes cuves et on fait des essais pour constituer le meilleur. Rien de mystérieux ni de
nouveau, c'est même ce qui a fait la renommée durable du moine Dom Pérignon, le premier semble-t-il à avoir
assemblé différents cépages et différents terroirs !Pourquoi affirmer que seuls les crus classés de Bordeaux au
moment des primeurs sont dégustés par les journalistes ? Pourquoi ce raccourci ? Sans doute quelques-uns venus
en touristes ou de loin ne passent-ils pas assez de temps à découvrir d'autres choses que les grands crus, mais c'est
loin d'être une généralité, du moins chez les journalistes spécialisés. Tout cela gâche un peu la fête et brouille la
qualité incontestable du travail d'enquête et des témoignages recueillis. Vrai boulot de journaliste ! Mais ce besoin
d'en rajouter pour faire du bruit va à l'encontre du but proclamé : faire découvrir "le monde du vin comme on ne
l'a jamais vu, dans sa complexité, son fabuleux savoir-faire, mais aussi dans son intimité, sa drôlerie et sa
cruauté".My name is Boüard, James Boüard...Puis, on se demande aussi pourquoi Hubert de Boüard a autant
cherché à torpiller juridiquement ce film. Certes, déguisé en James Bond , il s'en sort beaucoup moins bien qu'un
Jean-Luc Thunevin (Valandraud) subtil et sensible qui joue franc jeu, parle d'argent quand il le faut sans fausse
pudeur et sans mépris. Certes, Hubert de Boüard peut sembler un tantinet dans la caricature avec ses cloches et ses
"réseaux" à nier trop farouchement son implication dans le classement qui a fait d'Angélus un premier grand cru
classé A... Mais rien de mortel ! Le too much, pas plus que le ridicule, ne tue plus dans notre monde
contemporain, sinon les problèmes de surpopulation seraient vite réglés. Tchekhov plaçait la décence en première
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place des valeurs humaines. Lui en revanche est mort. Le plus sympa dans ce film demeure Stéphane
Derenoncourt, lui aussi conseiller de nombreux domaines, mais peu apprécié du gourou Parker. C'est une chance,
car si Bob aimait Stéphane comme il adore Michel Rolland, sans doute que le film perdrait de son piment et nous
de l'affection pour ce Calimero attachant aux airs de chien battu empreint d'une sorte de naïveté rebelle que ce
monde "impitoyable" n'a pas réussi à rouiller.Vino Business d'Isabelle SaportaDiffusion sur France 3 le 15
septembre à 20 h 45
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LUND115 septembre

Le magazineLundi enhistoiress'intéresseà
l'univers impitoyabledes vignoblesfrançais.
Rivalités,intrigues,coupsbas...Unvrai Dallas
hexagonalquinousmontrecombienlevin,véri
tableor rouge,estdevenule pétrolemoderne.
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VINOBUSINESS ***
ÉCONOMIE.Voilà un documentaire qui
va faire grincer des dents dans les
vignes du bordelais. Isabelle Saporta
et Damien Vercaemer ont passé un
an à enquêter sur placeafin de révé
ler les secrets cachés des grands
noms de la viticulture française. Dans
un univers en pleine mutation, où les
petits vignerons laissent de plus en

plus leur place aux grands noms de
la finance, certains n'hésitent plus
à recourir à des pratiques plus que
douteuses. Entre usage de pesti
cides du côté des grands crus et
classements aux critères fallacieux,
le débat organisé dans la foulée de
la diffusion de ce documentaire très
«cash» risque d'être houleux...
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Lundi Li
tembre

Documentaire
S3 Surpluzz.fr

Vino business
VITICULTURE.Uneimmersion enrichissante
au cœur desgrands crus bordelais.

delaviticultureactuelle.LesSaint-Estèphe, Saint-
Émilion,Pomerol...
Cesnomsprestigieux
duBordelaisréveil

lentlespapilles,maisl'univers
desgrandscrusauquelilsse
rattachent ne sebonifiepas
avecletempsDepuisplusieurs
années,levinyestconsidéré
commedupétrolemoderne
et,pour enposséder,tousles
coups(bas!)sontpermis.Les
spéculations sur les terres
se multiplient(75châteaux
ontétéacquispardeshommes
d'affaires asiatiques!), les
critiquessefontcourtisans,
lesconsultantsfaçonnentle
goûtdesvinsetlespesticides
sont de plusen plus utilisés.
Ce passionnant reportage
nous entraîne au cœur des
vignesde cette région et de
cellesde Bourgogne,à ladé
couvertedufonctionnement

viticulteursseclassententrois
catégories.
D'abord, lespaysans,qui ré
sistentauxinvestisseursL'un
d'eux,DominiqueTecher,de
Pomerol,selivreavecunhu
mour quia de lacuisse.En
suite,ilyaleshéritiers,comme
HubertdeBoûard.Celui-ci
aeuuneidéedegénie:placer
sonchâteau-angélusdansle
filmCasinoRoyale,songrand
crudevenantlevindeJames
Bond!Enfin,ily a ceuxqui
répondentà l'appeldesmulti
nationales,pour le meilleur
etparfoislepire.Hier,leBor
delaisétaitun terroird'excel
lence.Aujourd'hui,lebling-
blingestdansleschais...

SylvieBreton

ENBREF;/fautsauverles
grandscrus!

Leshommes d'affaires
asiatiques s'y intéressent.

LESBONUS
de la rédaction

* Lesvignes occupent
3^o de la surface agricole
française, mais elles
consomment 20 "/odes
pesticides répandus sur
l'Hexagone. 90X des vins
analysés lors du reportage
contenaient des résidus
de pesticides!
♦De plus en plus, des
levures aromatiques aux
parfums de fraise, citron
ou banane sont utilisées
comme stabilisateurs de
goût, sans être indiquées
sur les étiquettes.
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DE LA BOUSE, DES PIEDS ET DU VIN

francee- ^tgu Vinobusiness
DOCUMENTAIRE.Journaliste spécialisée
dans les questions alimentaires, auteur
de Vino business(Albin Michel), Isabelle
Saporta atourné, pendant un an, dans les
vignes du bordelais. Un regard critigue sur
le milieuviticole, entre usage depesticides
et spéculation à outrance. En Bourgogne,
un homme résiste à cette industrie duvin :
Dominigue Derain.Cornesdevachesemplies
de bouse et enterrées pendantsix mois
en guised'engrais, pressurageà laforce des
pieds...Desméthodesbiodynamigueset des
gestes ancestrauxpour desvins sanssoufre,
gui séduisentdeplusenplusdevignerons.É.R.

Tous droits de reproduction réservés

Date : 13/09/2014
Pays : FRANCE
Page(s) : 65
Diffusion : (1602070)
Périodicité : Hebdomadaire
Surface : 11 %

Page 66



MIEUXCOMPRENDRE
monae VINOBUSINESSLUND115'ranceg] 20.45

Levin en France
DESCHIFFRESQUIDONNENTLETOURNIS!

Production,consommation,perspectives.. . À l'heureoù lesvendangesmettent
en effervescencetoutes lesexploitationsviticoles du pays,focus sur leschiffres clés
d'un secteurcher au cœur des Français: levin !

Production 2013
en France

Les principaux acheteurs
de vins français en 2013
envaleur

170Zo
duvin mondial
est français

16, 694
Royaume-Uni

Exportations
soit 7,6

milliards d'euros

-2fr»
Production mondiale
en 2013

278,6
Enmillions
d'hectolitres
f+9,4% Pi
sur lan)

dont

Lesachatsde domainesviticoles
pardes investisseurschinois,
débutésenaoût 2008
aveclechâteauLatour-Laguens,
sesont multipliés.

Italie
Espagne

France
États-Unis
Argentine

Chili
Australie

U Chine
2^

L'appétit des Chinois pour les châteaux bordelais
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(K) Nombred'exploitations

(w) Superficieduvignoble(enha)

yg. Récoltesestiméespour2014
VS^ enmillionsd'hectolitres

(variationparrapportà2013)

France
(g) 87 400
(g) 788 700 ha

(î) 46,93 (h-11%)

7 300
53 100
2,44 (-t-9%)

esees
(g) 8 100
(g) 137 600
(1)6,02 (-i-520Zo

( Frol^n fiai liée LANGUEDOCM
ïrfcc I 1*" * Coteaux- , V *'

Jurançon
Madiran

Côtes-de-saint-

Côteaux- ^^^^ «
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Faujères
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©2 000

(g) 40 400
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(g)201500
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Vinobusiness
■-* JJv-.v.i:^hi3E. La journaliste

IsabelleSaporta explore lescoulisses
feutrées du monde duvin. Lescoups
basne sontpasrareset lesproblèmes,
souvent tus. Utilisation de produits
chimiques, spéculation des investis
seursétrangersetpetits arrangements
avecla critique :cebusinessïucratif.
où grands propriétaires et petits exploitants
ont souvent des intérêts antagonistes, esten
pleine évolution. Une enquête complète et
bien menée. BP.C.

LEBONGRAINETL'IVRAIE.

LUN15/09à20.45 France3
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La région Documentaire viticole sur France 3 Isabelle
Saporta, auteur du livre " Vino business ", surtout

La région
Documentaire viticole sur France 3
Isabelle Saporta, auteur du livre "
Vino business ", surtout consacré au
classement de Saint-Émilion, sort un
documentaire sur ce thème.
Diffusion prévue le 15 septembre
sur France 3 en début de soirée. PH.
S. K.
SUDOUEST.FR
Retrouvez-nous sur Facebook
(facebook.com/sudouest.journal) et
sur Twitter (@journalsudouest).
@

677D88B658C0AF0E30CD0A03540435702F24B42E814E48E47FA5172
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Hubert le viticulteur va passer
unemauvaisesoirée télé
France 3 diffusera le 15septembre le
documentaireVinobusiness,réalisépar
lajournalisteIsabelleSaporta.Ysont dé
crits par le menu les «petits ai-range
ments»quiontpermisla miseen place
du nouveau classement des vins de
Saint-Emilion.En première ligne,l'in
fluentHubertde Boùard(ChâteauAngé
lus) n'a pas réussi à empêchersa diffu
sion,malgréune plainteen diffamation
et les injonctionsadresséespar ses avo
cats à FranceTélévisions.Leviticulteur,
quiseflattedeposséderlevinpréféréde
James Bond,avaitpourtant accepté de
poserpour l'équipede tournageensmo
kingfaçon007,avantdecomprendreque
l'enquêteétaitloinde servirsesintérêts.
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Un monde viticole aux trois visages

TÉLÉVISION Le film-documentaire sera diffusé sur France 3 en prime time et suivi d'une
émission spéciale

Au printemps dernier, le livre " Vino
Business " d'Isabelle Saporta avait
sérieusement ébranlé le monde
viticole, déchaînant les passions.
L'ouvrage devait servir
d'introduction à un film
documentaire de 80 minutes, diffusé
le 15 septembre en prime time sur
France 3, et qui en reprend les
thèmes essentiels : toute-puissance
de l'argent-roi sur les terroirs,
utilisation de pesticides à tous crins,
uniformisation des goûts, cooptation,
petits arrangements avec les saveurs.
Si le consommateur lambda avait en
tête l'image du vin comme d'un jus
de raisin simplement fermenté, le
documentaire balaie définitivement
cette illusion. Il y apparaît que la
notion de terroir est dégagée à

grands coups de levures exogènes ;
celle de millésime est mise en pièces
par les exigences d'un marché où

s'inscrit de plus en plus une
standardisation du goût.

Le consultant Stéphane
Derenoncourt, l'un des
professionnels interrogés par la
journaliste. PHOTO DRAu premier
abord, la démonstration peut
sembler manichéenne : on a, d'un
côté, les petits producteurs, incarnés
en Pomerol par Dominique Técher,
et en Bourgogne par Dominique
Derain, qui résistent encore et
toujours à l'investisseur ; de l'autre,
grands châteaux clinquants et
Premiers Grands Crus Classés,
illustrés par Hubert de Boüard,

chantre d'un classement controversé.

Mais ce serait résumer à gros traits
l'essence de " Vino Business ".
Il y a encore un monde
intermédiaire, dans lequel Jean-Luc
Thunevin et Stéphane Derenoncourt
modulent et modèrent, au cour d'un
millésime 2013 " annus horribilis ",
où les éléments naturels ont
fortement contrarié les vignes,
depuis la floraison jusqu'aux
vendanges. L'amateur de vin en sort
assurément plus au fait des pratiques
mises en place autour du précieux
nectar.
C. C.

887B38945C10160330C30F53770E551424B43800111A46AB943ACCD
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" La viticulture familiale disparaît "

INTERVIEW Après le livre " Vino Business ", un documentaire de la journaliste Isabelle
Saporta sera diffusé le 15 septembre sur France 3

La journaliste Isabelle Saporta avait
créé un petit événement au
printemps dernier avec la
publication de son livre " Vino
Business " critique des liaisons
dangereuse entre les mondes du vin
et de l'argent, qui a notamment
cherché des exemples en
Saint-émilionnais. Elle revient à la
rentrée avec un documentaire sur le
même thème, tourné en partie en
Libournais. Interview
" Sud Ouest. " Votre livre " Vino
Business " avait déjà provoqué la
colère de viticulteurs. Avec ce film,
vous replacez chaque personnage in
situ. Pouvez-vous nous parler de
l'accueil reçu lors du tournage ?
Isabelle Saporta. Le milieu bordelais
n'est pas facile à pénétrer. C'est
même assez compliqué. Du coup,
j'ai pris le temps de rencontrer les
gens, de tout leur expliquer. Il a
fallu qu'ils me voient, qu'ils me
revoient. Michel Rolland, par
exemple, ne voulait pas, y participer,
mais finalement, il a été ravi
d'accepter. Prendre le temps, c'était
aussi cette partie pédagogique,
montrer les aléas du temps sur la
vigne. Car au fond, ces vignerons
sont des paysans qui ont envie de
parler de leur métier, mais aussi de
ce qui se passe à Bordeaux, de cette
bulle spéculative, de raconter leurs
angoisses liées au métier et au
milieu. Pour cela, il a fallu montrer
qu'on était prêt à prendre le temps.
Au total, il y a eu 60 jours de
tournage, ce qui est beaucoup pour
un docu de ce format.
On y voit une scène de dégustation

assez édifiante pour le non-initié, où
James Suckling déguste Angélus et
les vins de Boüard consulting.
C'était au moment des primeurs,
quand les critiques sont reçus dans
tous les grands châteaux. On a
obtenu l'autorisation de filmer la
dégustation des vins d'Hubert de
Boüard et de Boüard Consulting. La
séquence montre qu'un échantillon
n'est pas tout à fait au goût du
critique, alors on en refait un autre.
En fait, il faut avoir accès à ces
critiques, et une fois que c'est fait,
on a droit à une seconde chance. Il
fallait montrer comment fonctionne
le système des primeurs, et au fond,
il semble que cette séquence n'a
choqué personne, parce que ça fait
partie des us et des coutumes.
Personne ne s'en est étonné quand
on tournait.
Ne craignez-vous pas qu'on vous
accuse de manichéisme et de mettre
dos à dos le gentil vigneron bio et le
méchant viticulteur de prestigieux
châteaux ?
Isabelle Saporta lors de la
présentation de son livre à
Saint-Émilion au printemps.
ARCHIVE S. KLEINC'est ce qui
s'est dit. Mais au fond, on a quand
même tous les représentants du
vignoble actuel, comme Michel
Rolland, Stéphane Derenoncourt et
Jean-Luc Thunevin. Je ne voulais
pas que ce soit un film de journaliste
qui raconte les choses de l'extérieur.
Ce sont de vrais acteurs de leur
métier. C'était intéressant d'avoir ces
personnages qui font des vins encore
abordables, encerclés par de grandes

fortunes, et qui se battent chaque
jour pour sauvegarder leur terre. Le
système devient aberrant. On a une
viticulture familiale qui disparaît
sous la logique spéculative de
prédation foncière.
Vous n'allez sans doute pas vous
faire de nouveaux amis avec la
diffusion de ce documentaire.
Avez-vous fait l'objet de pression ?
La pression a été très dure. Le livre,
c'était une chose. Un docu
programmé en prime time, c'en est
une autre. Pour Hubert de Boüard
(1) , notamment, il semble que
l'enjeu était très important (. ) Il y a
eu des courriers à tous les étages de
France Télévision et à ma
productrice. La pression était
énorme. J'ai aussi reçu un courrier
de tous les collaborateurs d'Hubert
de Boüard me disant que je les avais
trompés et qu'ils ne voulaient plus
être dans mon film. C'était non-stop.
Vous n'êtes pas débutante dans le
monde agricole. Avez-vous trouvé le
monde viticole différent ?
Il faut dire les choses, c'est un
monde assez chouette. J'y ai
rencontré des hommes et des
femmes amoureux des gestes et de
leur terroir. C'est une passion très
touchante, et un espace qu'il faut
préserver.
Propos recueillis par Christine
Ciesielski
(1) Hubert de Boüard, propriétaire
du château Angélus (Saint-Emilion),
avait déposé plainte en mars dernier
pour diffamation contre Isabelle
Saporta et son éditeur.

B971581C53B0C209E0ED0963C90175B520B4BC0F31D940571080131
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Un point de
vue radical sur
les domaines
viticoles
du Bordelais
et leurs
propriétaires.

T V

LE DOCU NOIR DU ROUGEET DU BLANC
iMi3.-ww.njUn documentaire
détonant sur le vignoble
bordelais, placement lucratif
pour milliardaires assoiffés.
nanaaSEESBSBElîa Parce
que VinoBusinessen dit long
sur cet «orrouge»,dénonçant
l'influence exorbitante des
investisseurs asiatiques et
des critiques spécialisés
- dont l'omnipotent Robert
Parker - sur le cours des
terres, lesventes mondiales
et l'uniformisation des goûts.
MParce qu'on y apprend
comment un marché de
l'offre est devenu un marché
de la demande, où les levures
et autres additifs chimiques

permettent d'adapter les
arômes du vin au palais des
acheteurs internationaux.
■ Parce que la réalisatrice,
IsabelleSaporta, auteure d'un
Livrenoir de l'agriculture
sulfureux, a fait parler de
nombreux acteurs d'un
milieu pourtant très secret.
iMiiia.-i.ii.-jaJQUeles vignerons
de la région vendent à prix
d'or leur savoir-faire à
l'étranger, et leurs vignobles
aux milliardaires. MQu'un
hectare de vignes en premier
grand cru classévaut jusqu'à
3 ou 4 millions d'euros.
VINO BUSINESS.France 3, le
15 septembre à 20h45, 80 min.
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Vino business documentaire inédit en septembre sur France
3

En septembre à 20h45 France 3 proposera un document inédit d'Isabelle Saporta « Vino
business ».

Sur les terroirs grandioses de la viticulture française, derrière les étiquettes prestigieuses de nos plus grands vins
se dissimulent tous les ingrédients d'un impitoyable Dallas hexagonal avec ses rivalités, ses haines viscérales, ses
intrigues et ses coups bas. Mais chut... Le silence est de mise car les enjeux sont colossaux. Le vin, véritable or
rouge, est devenu le pétrole moderne.Nos plus grands crus ont ainsi abandonné leur charme suranné pour se
métamorphoser en véritables blockbusters qui s'échangent à des prix indécents sur un marché mondialisé. Un
placement rentable qui a poussé les grandes fortunes françaises, suivis des chinoises, à investir massivement dans
les vignes, faisant ainsi littéralement flamber les prix des terres. Et disparaître les petits vignerons.Hier paysan, cet
univers du vin s'est aujourd'hui converti au règne du bling-bling.Prudent, il a su néanmoins dissimuler sous le
tapis des convenances, tous les secrets gênants de ce joli petit monde. Des pesticides dans nos plus grands crus ?
Des classements suspects ? Des appellations aux critères mystérieux ? Impensable ! Et pourtant...Rédigé par
SarahPublié dans #France 3
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Vino Business : France 3 proposera un « Dallas hexagonal »
à la rentrée

Au mois de septembre, en première partie de soirée, France 3 proposera le documentaire Vino Business d’Isabelle
Saporta et réalisé par Damien Vercaemer. Sur les terroirs grandioses de la viticulture française, derrière les
étiquettes prestigieuses se dissimulent tous les ingrédients d’un impitoyable «Dallas hexagonal» avec ses
rivalités, ses haines viscérales, ses intrigues et ses coups bas. Mais le silence est de mise, car les enjeux sont
colossaux. En partant du postulat que le vin est devenu le pétrole moderne, Isabelle Saporta a voulu faire entrer
une caméra au sein du royaume viticole bordelais, d’habitude inaccessible aux communs des mortels. « Le milieu
est méfiant, et ne souhaite pas dévoiler ses secrets, explique-t-elle. Il me fallait donc entrouvrir les portes de ce
petit monde, pour y faire pénétrer avec moi, le téléspectateur. Je voulais qu’ensemble, nous en suivions les
rouages, en comprenions les modes de fonctionnement et parfois les excès. » À la rentrée, rendez-vous est ainsi
pris avec cette plongée en terres de vin, dans les méandres de cette «petite république».
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Inédit, le mois prochain sur France 3 : Vino Business.

En septembre 2014 à 20h45 sur France 3, diffusion du documentaire inédit Vino Business.
Un film d'Isabelle Saporta. Réalisé par Damien Vercaemer.

Sur les terroirs grandioses de la viticulture française, derrière les étiquettes prestigieuses de nos plus grands vins
se dissimulent tous les ingrédients d'un impitoyable Dallas hexagonal avec ses rivalités, ses haines viscérales, ses
intrigues et ses coups bas. Mais chut... Le silence est de mise car les enjeux sont colossaux.Le vin, véritable or
rouge, est devenu le pétrole moderne. Nos plus grands crus ont ainsi abandonné leur charme suranné pour se
métamorphoser en véritables blockbusters qui s'échangent à des prix indécents sur un marché mondialisé. Un
placement rentable qui a poussé les grandes fortunes françaises, suivis des chinoises, à investir massivement dans
les vignes, faisant ainsi littéralement flamber les prix des terres. Et disparaître les petits vignerons.Hier paysan, cet
univers du vin s'est aujourd'hui converti au règne du bling-bling. Prudent, il a su néanmoins dissimuler sous le
tapis des convenances, tous les secrets gênants de ce joli petit monde. Des pesticides dans nos plus grands crus?
Des classements suspects? Des appellations aux critères mystérieux? Impensable! Et pourtant...
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France 3
maintient
son cap
documentaire

Programma tion
Avecun budget de 32Me,l'offrede
lachaîne reste centrée sur l'histoire
et la politique.Près de 10MCsont en
outre dévolus aux filmsrégionaux.

•kAprès avoir investi, en 2013-2014,
quelque 32 M6 en documentaires -
auxquels s'ajoutent 10MCpour les films
régionaux - France 3 mise sur la conti
nuité et un renouvellement du genre "à
la marge". "Outre la Casede l'oncleDoc,
dédiée à la production régionale, nous
proposons deux rendez-vous réguliers,
avec Histoire immédiate en prime time,
etDocs Interdits le vendredi en deuxième
partie desoirée. Cesdeuxdernières cases
ont plus ou moins la mêmeidentité, avec
une offre centrée sur l'histoire et la poli
tique", affirme Clémence Coppey, ré
cemment promue directrice de l'unité
documentaires de France 3, en rempla
cement de Dana Hastier. Actuellement,
63 filmssont en production.

Passé, présent, futur
La saison prochaine, le label La

France en face reviendra à t'antenne,
avec un numéro sur la santé et un autre
sur le vin, intitulé Vinobusiness. "Nous
allons poursuivre l'approche, lancée
l'an dernier, autour de l'évolution des
territoires. L'idéeestd'être à lafois sur le
passé, leprésent et lefutur, ens'appuyant

sur des chercheurs peu connus dugrand
public. Notre ambition est de mettre à
jour les représentations dans chaque
domaine", souligne Clémence Coppey.
Lacase Histoire immédiate - qui s'inté
resse aux grands événements et grands
Hommes du XX"siècle et affiche 8,7 Vo
de PdAan premier semestre 2014 - pro
posera également desfilms comme Moi,
Juan Carlos d'Espagne (Cinétévé/Lucie
Pastor) de Miguel Courtois, Poulidor 1er,
une histoire française (Compagnie des
Phares er Balises) , de Patrick Jeudy, et
14/18 Femmesdans la guerre (Program
33), de Hugues Nancyet Fabien Beziat.

Dans la Case de l'oncle Doc, France 3
annonce une collection nationale/régio
nale. "Nous proposerons, en SI, lefilm
de Grégoire Kauffmann et Emmanuel
Blanchard, Après la guerre, la guerre
continue (Program33). Il sera suivipar
desdécrochagesen région,avecla diffusion
simultanéed'undocinéditparpôle."Enfin,
dans Doc Interdits, qui conjugue docu
mentaires de création, premiers filmset
documentaires d'investigation, sont at
tendus Chanteloup lesVignesune histoire
deFrance (Artline/Un monde meilleur)
de Juan Massenya et Michel Royer, Le
Président et le.dictateur: Sarko/Kadhafi
(Kuiv)d'AntoineVitkine, et Pasqua et les
aut)-es(Docen Stock) de DanielLeconte.

TiphaineSaliou
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rencontre

les raisins
de la colère
Le cinéaste Jonathan Nossîter et la journaliste
Isabelle Saporta se battent pour une viticulture
au service de l'homme et de la nature. Alors que l'un
sort Résistancenaturelle, l'autre publie VinoBusiness.
par Serge Kaganski photo Audoin Desforges pour Les Inrockuptibles

L'un est cinéaste, auteur
de Signs S Wonders
et du célèbre Mondovino.
Jonathan Nossitersort
Résistance naturelle,
documentaire consacré
à ces agriculteurs
et vignerons qui résistent
au broyeur libéral en

cultivant de bons produits commercialisés
à des prix accessibles. L'autre est
journaliste, auteur de succès de librairie
tels que Le Livre noir de l'agriculture.
Isabelle Saporta a publié Vino Business
[qui sera aussi un doc diffusé en
septembre sur France 3), une enquête
dans le bordelais déplorant la montée
de l'agro-industrie, la hausse des tarifs
et des taux de pesticides. Les deux avaient
des choses à se dire sur le vin, symbole
d'une lutte entre pot de terre éthique
et pot de fer mercantile qui structure
aujourd'hui aussi bien la viticulture que
la culture ou la politique.

Votre film et votre livre ont un thème
en commun : les gros industriels sont
en train de bouffer les petits vignerons
ou paysans indépendants.

Jonathan Nossiter - En fait, mon film
parle à peine du vin. C'est plutôt une
méditation sur l'agriculture et la culture,
qui connaissent des évolutions
parallèles. Le vin est un "McGuffin",
une porte d'entrée vers les nouveaux
viticulteurs et les nouveaux paysans
qui résistent au rouleau compresseur
de l'agroalimentaire. Giovanna habite
son terroir depuis cinq générations
mais son père, grande figure de
l'écologie en Italie, était prof de chimie
à l'université de Sienne. Corrado est
un ex-sciences-po de Milan qui a refusé
le système crépusculaire néolibéral et
a amené sa femme sur les terres de son
grand-père. Mais c'est lui qui a construit
tout seul sa condition paysanne. Elena,
en Emilie-Romagne, est fille d'industriel,
libraire, elle est seulement la deuxième

génération à reprendre des vignes.
Stefano est fils d'un médecin de Gênes,
il était au PCà H ans, anarchiste à 16 ans,
puis il a tout lâché pour la campagne.

L'agriculture et la viticulture libres
ne sont pas portées par des paysans
de pères en fils mais par des bourgeois-
citadins-intellectuels reconvertis ?

Jonathan Nossiter - Au-delà du vin
en lui-même, ce qui me passionne, c'est
la relation entre la ville et la campagne,
et la question de la transmission.
Michel Serres a dit qu'il y a deux cents ans,
un paysan était ignorant du monde
au-delà de ses terres. Ceux qui voyaient
et pensaient le monde étaient les
citadins. Aujourd'hui, toujours selon
Serres, la situation est inversée :
ceux qui vivent en ville ne savent plus
rien, ils sont épuisés, n'ont plus le temps
ou la capacité de réfléchir lucidement.
La preuve : malgré toutes les trahisons
qui ont lieu chaque jour, nous ne
sommes pas tous dans la rue. ^
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rencontre

Aujourd'hui, ceux qui sont capables
de comprendre l'état du monde
et de se projeter dans un futur viable,
ce sont les paysans. Qu'ils soient paysans
de cinquième génération ou citadins
récemment convertis importe peu.

Isabelle Saporta - Ce que je trouve
intéressant dans le film, c'est que
Jonathan met en parallèle l'agriculture
et le cinéma : il faut connaître son
histoire pour tracer son avenir.
Moi, j'ai enquêté dans le bordelais.
Aujourd'hui, on est dans un monde
délirant où la ville arrive à la campagne
avec la gentrification de la vigne. Ces
vignerons nouveaux font des chais design,
des packagings merveilleux et pratiquent
des prix exorbitants. Certains bordeaux
deviennent inaccessibles au commun
des mortels, tandis que les terres
atteignent de tels prix que les vignerons
ne peuvent plus les garder ou les
transmettre à leurs héritiers. Il n'y a
que LVMH, Pinault et les Chinois qui
peuvent se payer des terres à 3 millions
d'euros l'hectare, tarifs en vigueur
à Pomerol. On est dans une spirale folle
du marketing, de la spéculation,
du business, on n'est plus capable
de se recentrer sur le vin et de savoir
exactement ce qu'est un vigneron.

Si des héritiers de viticulteurs
n'ont pas les moyens ou pas l'envie
de reprendre l'exploitation familiale,
n'est-il pas préférable que des
groupes la rachètent plutôt que
de la laisser mourir?

Isabelle Saporta - A Bordeaux, en
dix ans, 30 0k des vignerons ont disparu.
Leurs domaines ont été vendus, soit pour
faire du bas de gamme, soit à des groupes
qui sont les seuls capables d'acheter à
prix d'or des domaines prestigieux.
Bientôt, sur le plateau de Pomerol, il n'y
aura plus un seul propriétaire paysan.

Jonathan Nossiter - Bordeaux
n'est plus un paysage mais un centre
commercial pour riches.

Isabelle Saporta - Les bouteilles à
trois chiffres, ce sont des prix purement
spéculatifs. Un cheval-blanc, c'est certes
un grand vin très bien fait, mais ça
ne vaut pas 500 euros, faut pas déconner,
il n'y a pas d'or au fond des bouteilles!

Ce ne sont pas Bernard Arnault
ou François Pinault qui vendangent,
ils emploient des professionnels
de la vigne. Quel changement pour
le consommateur si tel ou tel cru
appartient à Pinault ou à Tartempion?

Jonathan Nossiter - On parle d'âme,
d'humanité!

Isabelle Saporta - Le sommelier
de Ducasse, quelqu'un qui sait ce que
c'est que le business, dit que quand
un vignoble est racheté par un grand
groupe, le vin n'est pas forcément moins
bon, mais n'a plus d'âme. On entre dans
un monde où l'on a acte qu'il y a, d'une
part, de la nourriture de merde bourrée
de produits chimiques pour nous
tous, et d'autre part, de bons aliments
sains pour les très riches.

Jonathan Nossiter- Les bordeaux
sont des créations de labos. Il faudrait
me payer pour que je consente à boire
un grand cru de Bordeaux. Depuis dix ans,
le bordeaux n'existe plus à mes yeux.

Isabelle Saporta - Il ne faut pas
abandonner le bordeaux parce qu'il reste
quelques vignerons qui résistent
et se battent, comme Claire Laval ou
Dominique Techer, qui fait des vins
abordables...

Jonathan Nossiter - Bien sûr, mais moi
j'ai un regard sur le monde entier
et dans cette problématique globale,
je me contrefous du bordeaux.
C'est comme Manhattan, ce n'est plus
la ville où j'ai grandi, c'est une zone
commerciale de luxe. Soyons clairs,
à Bordeaux comme à Manhattan,
il existe encore des gens très bien,
mais je raisonne à échelle macro.
Je vis depuis trois ans en Italie où j'ai vu
la désespérance créée par les institutions
et l'écroulement qui arrive. Face à ça,
une révolution a commencé il y a une
dizaine d'années et ça me réjouit
le cœur. C'est une révolution pacifique,
éthique, sans violence, sans idéologie
dogmatique qui exclut la diversité
des gens, à l'inverse des révolutions du
XXesiècle. Ces révolutionnaires sont des
paysans éclairés, des agriculteurs vrais
et engagés, chacun avec sa conception,
qui se sont unis pour construire
une société parallèle démocratique.
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Le nouvel ordre économique libéral raye
tous les marginaux : artistes, journalistes,
écrivains, etc. On est expulsés du
système. Quelle est l'utilité d'un artiste?
D'abord, remettre en cause les systèmes
de pouvoirs. Ensuite, la découverte
et le dévoilement de beautés inaperçues.
Dans le cinéma comme dans d'autres
arts, ces dernières années, les gens
parlent de plus en plus de carrière,
de box-office... J'ai l'impression que
nous, artistes, journalistes, avons
abdiqué notre rôle de contestataires,
de découvreurs de beautés inattendues.
Dans ce paysage dévasté, une chose
extraordinaire se passe : des
agriculteurs, des vignerons font des
recherches historiques, comme de bons
cinéastes ou de bons journalistes
le feraient. Ils étudient l'histoire de leur
lieu, font le tour de leur terroir pour
discuter avec les vieux - pas pour
les imiter, mais pour mieux se projeter
vers l'avenir. Ensuite, ils interprètent
ce travail de fond en fabriquant des
produits. Dans leurs cas, ces produits
ne sont pas des films ou des journaux
mais du vin, du blé, des fruits et légumes,
qui incarnent un lieu et sa mémoire
historique de manière active. Puis ils

partagent. La mémoire du lieu et la
bonne santé de la terre ne leur suffisent
pas, ils appliquent la même éthique
à la distribution. Ils ont conscience du
tissu social, donc des prix : ils ne
cherchent pas à s'enrichir avec leur
travail mais à en vivre dignement.

Ce noyau éthique et vertueux
est-il propre à l'Italie?

Jonathan Nossiter - Non. Ici, à Paris,
on est passé de deux lieux qui vendaient
des vins naturels à cent cinquante
aujourd'hui. A New York, s'il y a des îlots
de résistance, ce sont les bars et
restaurants qui servent des vins naturels.
A Rome, il y en a une quarantaine.
Au Japon, il y a douze importateurs de
vins naturels. Ces lieux sont fréquentés
par des jeunes et pratiquent des tarifs
accessibles. Voilà la chaîne : un produit
bon et sain, chargé d'histoire et de culture,
vendu à un prix démocratique. Si ça,
ce n'est pas un modèle de résistance à
l'ordre libéral, alors je n'en connais pas.

Isabelle Saporta - Tout ce que tu dis
est juste, mais je suis moins optimiste.
En France, on a des terroirs à tomber
par terre, une histoire merveilleuse
de la viticulture, de formidables faiseurs
de vins. Je ne les abandonnerais pas

"un produit bon et sain, chargé
d'histoire et de culture, vendu à un
prix démocratique. Si ça, cen'est pas
un modèle de résistance à l'ordre
libéral, alors je n'en connais pas"
Jonathan Nossiter

sous prétexte que leurs terroirs sont
grignotés par les grands investisseurs,
au contraire. Le cercle vertueux
de résistance, c'est très beau, mais
il faut avoir conscience de la violence
que ces gens-là subissent au quotidien.
Ils sont vraiment en souffrance.
C'est une violence économique, mais
aussi symbolique, parce que ces gens
vivent leur métier avec passion.
Ces vignerons ne se battent pas pour
foutre en l'air le système mais pour
le transformer de l'intérieur. Il ne faut
pas laisser le Champagne, le bourgogne
ou le bordeaux aux seules mains
de l'agro-industrie. Parce qu'une fois
que les grands groupes auront tout
racheté et qu'il ne restera plus
un vigneron d'origine, on ne pourra
plus revenir en arrière. Ce qui est fou
aujourd'hui, c'est que les vignerons
qui font tout bien, qui n'utilisent pas
de pesticides, se voient reprocher
de faire de la merde par l'Inao, l'institut
de contrôle de la qualité, c'est-à-dire
l'Etat! C'est dingue!

Jonathan Nossiter - Que ce soit
en Europe, aux Etats-Unis, au Brésil
ou ailleurs, les institutions
gouvernementales ne représentent
plus le bien public. Les jeunes en sont
parfaitement conscients. J'en ai marre
d'ailleurs qu'on critique les jeunes,
qu'on les dise apolitiques... Vafanculo!
Je suis ému par deux choses. D'abord
par les agriculteurs - et je préfère
ce mot à

"paysan" qui a une connotation
péjorative...

Isabelle Saporta - Ah non ! Moi je
préfère

"paysan"
parce que

"agriculteur"

a une connotation agrobusiness,
productiviste. "Paysan", c'est le pays,
c'est celui qui travaille la terre.

Jonathan Nossiter -Agriculteur,
paysan, les deux mots ont leur noblesse.
Ce qui m'intéresse dans l'agriculture
d'aujourd'hui, ce sont les agriculteurs
ou vignerons comme ceux du film. ^

Tous droits de reproduction réservés

Date : 18/06/2014
Pays : FRANCE
Page(s) : 60-64
Rubrique : RENCONTRE
Diffusion : 39112
Périodicité : Hebdomadaire
Surface : 0 %

Page 82



rencontre

'les vignerons qui font tout bien, qui n'utilisent pas
de pesticides,se voient reprocher de faire de la
merde par l'Inao, l'institut decontrôle de la qualité,
c'est-à-dire l'Etat! C'estdingue!"
Isabelle Saporta

Ils travaillent la terre tout en organisant
un petit système de justice économique
et sociale. Un gars comme Belloti a
vingt-trois vaches, du bétail, huit hectares
de blé, d'orge, un potager qui nourrit
quarante salariés d'une entreprise
génoise dont le patron subventionne une
part de ce potager. C'est de l'écologie
anthropologique. La proposition
du film, c'est qu'il n'y a pas d'écologie
environnementale sans écologie
culturelle, parce que l'homme est
au centre de tout ça. Et j'en reviens
aux jeunes, qui sont d'une lucidité
extraordinaire. On a organisé une
projection au cinéma L'Arlequin à Paris
pour cent quatre-vingts lycéens. C'était
émouvant de constater leur intelligence,
leur lucidité politique. Ils savent qu'il n'y
a quasiment pas de différence entre un
Hollande et un Sarkozy, que ces dirigeants
ne travaillent pas pour l'intérêt général,
pas plus que les Inao, Inra, AOC et autres
institutions étatiques.

Isabelle Saporta -J'avais fait le même
genre de constat dans Le Livre noir
de l'agriculture. On est dans des cercles
vicieux au lieu d'emprunter des cercles
vertueux. On hypersubventionne des
types d'agriculture qui sont néfastes
pour l'homme, pour l'environnement,
on tue le travail (il y a de moins en moins
d'agriculteurs) alors que 90 "/ode nos
eaux de surface sont contaminées par
les pesticides. On fait tout à l'envers

Jonathan Nossiter —Il y a dix ans,
quand j'ai fait Mondovino, j'étais
désespéré par l'état de l'agriculture et
optimiste sur l'état du cinéma. Je n'avais
rien compris ! C'était le cinéma qui
crevait alors que la résistance existait
dans le monde agricole. Le vin est
intéressant parce qu'il est l'ambassadeur
du monde paysan. Depuis les Grecs
et les Romains, la vigne est intégrée
dans une diversité agricole. C'est
seulement depuis cinquante ans qu'on
se spécialise, comme dans les

universités, ce qui tue l'esprit. A la fac
d'agriculture de Milan, vitrine del'

agroalimentaire, les profs nient l'effet
de serre, le réchauffement climatique,
ils disent que les terres sont saines,
qu'on n'a jamais été aussi heureux, etc.,
ça va très loin ! Partout, les institutions
gouvernementales et universitaires sont
au service des puissants. On est dans
cette folie, cette négation des problèmes.

Isabelle Saporta - C'est comme cette
vieille chanson, "Tout va très bien,
madame la marquise"... Tout va très bien,
alors qu'en réalité, tout a cramé.

Peut-on considérer ces nouveaux
vignerons-agriculteurs comme les
symboles de la génération
"antisystème"?

Jonathan Nossiter - Oui. De la Sicile
à la Champagne, de la Nouvelle-Zélande
à l'Allemagne, ces gens ont non
seulement refusé la pourriture d'un
système, mais ils agissent et travaillent
en accord avec leurs idées.

Isabelle Saporta - Ce qui m'angoisse,
c'est cette faillite des institutions
dont on a vu le résultat aux dernières
élections. On sait que les vignerons
qui travaillent bien sont emmerdés.
Je connais un vigneron qui fait un
Champagne magnifique, il vient de subir
un contrôle de l'Inao qui lui a dit qu'il
y avait trop d'arômes dans son jus !
C'est-à-dire que ce gars qui crée des
emplois, qui travaille son terroir, qui est
l'un des rares à être en bio dans toute
la Champagne, on lui met des bâtons
dans les roues. On est dans un monde
à l'envers où l'Inao dit que ces vignerons
font honte à leur terroir.

Jonathan Nossiter - C'est comme
si on ne pouvait voir La Règle du jeu qu'en
couleurs et en 3D et qu'on interdisait de
le diffuser dans sa version d'origine.
Aujourd'hui, dans l'agriculture dominante,
c'est 3D et couleurs obligatoires.
On mange du pain qui ne nourrit plus,
fait avec des levures de labo

frankensteiniennes, on mange de la
merde qui détruit notre santé, on mange
des produits fabriqués sur des terres
biologiquement mortes, on boit du vin
frelaté reconstitué en labo, etc.
L'agriculture aujourd'hui, c'est comme
si on avait détruit toutes les copies
de films en noir et blanc ou tous les
tableaux des musées, qu'il n'y avait plus
d'histoire de l'art ni du cinéma.

Vous ne noircissez pas un peu
le tableau?

Jonathan Nossiter- Mon parallèle
avec le cinéma est plus métaphorique
que réaliste, je sais qu'il existe
encore de belles institutions comme
la Cinémathèque ou autres qui
transmettent l'histoire du cinéma.
Dans l'agriculture et le vin, la situation
est une question de survie de la planète,
il s'agit de l'alimentation réelle
et culturelle des gens.

Isabelle Saporta - Si tous ces
dirigeants étaient fiers de leur modèle,
ils ne le planqueraient pas autant.
Le vin est le seul produit sur lequel
il n'y a pas d'obligation d'afficher
sur l'étiquette tous les additifs.
Tu m'étonnes ! Ça ne rentrerait même
pas dans la contre-étiquette tellement
la liste est longue. Les lobbies sont
tellement puissants qu'ils ont réussi
à obtenir ce genre de dissimulation.
Le vin est le seul aliment sur lequel
il n'est pas obligatoire d'avoir une limite
maximale de résidus de pesticides.
Pourquoi ? Quand on cherche des résidus
de pesticides dans le vin, on en trouve
à chaque fois. On planque, on dissimule.
Si ce système est vraiment l'avenir
du monde, s'ils en sont fiers, qu'ils jouent
cartes sur table. M

Résistance naturelle de Jonathan Nossiter,
lire la critique du film p. 71
Vino Business d'Isabelle Saporta lAlbin Michell,
256 pages, 19 C. Un documentaire du même
nom et du même auteur sera diffusé sur
France 3 en septembre
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Inédit, le 2 juin : portrait de Cahuzac coréalisé par Gérard
Miller.

A voir le lundi 2 juin sur France 3 en deuxième partie de soirée : le documentaire inédit Jérôme Cahuzac, l'homme
qui ne savait pas mentir. En faisant le portrait psychologique d'un homme autant que le récit d'un cataclysme
politique, Gérard Miller et Anaïs Feuillette ont voulu comprendre quelle était la logique de l'affaire Cahuzac. « Ne
doute jamais de moi », c'est ce que Jérôme Cahuzac a dit à Marion Bougeard, son attachée de presse, celle dont il
devait s'assurer d'un soutien sans faille, la première qu'il a fallu convaincre. Et sur elle comme sur tant d'autres, la
détermination de l'homme en qui elle avait placé sa confiance a fait mouche : elle n'a pas douté. Mais par quel
aveuglement, Jérôme Cahuzac, supposé si clairvoyant, a-t-il pu oublier pendant des années l'épée de Damoclès
suspendue au dessus de sa tête ? Et, une fois révélée l'existence de son compte en Suisse, comment a-t-il pu avoir
la naïveté de croire que ses mensonges suffiraient à le protéger ? En offrant dans ce film le portrait d'un homme
autant que le récit d'une affaire, Gérard Miller et Anaïs Feuillette ont cherché à comprendre la logique qui a
conduit un possible Premier ministre au coeur d'un cataclysme absolument inédit dans la vie politique française.
Note d'intention de Gérard Miller et Anaïs Feuillette, auteurs-réalisateurs : "L'objet de ce film n'était pas de
surplomber le mensonge Cahuzac en adoptant un point de vue moral et les affects qui vont avec (réprobation,
ressentiment, colère, etc.), affects dont la classe politique a saturé ses messages pour s'exempter de toute faute.
Ce qui nous a intéressé, c'est de situer ce mensonge dans l'histoire subjective de l'intéressé, dans la logique même
de ses engagements personnels, de ses incarnations successives, dont on verra en quoi elles sont ou non
contradictoires. Pour chacun, la vérité n'est pas un constat objectif, c'est une narration, c'est un récit, et qui a un
sens. Lacan disait : « La vérité a structure de fiction. » Eh bien, comment Cahuzac a-t-il exploité pour son propre
compte, la structure de fiction de la vérité ? Quelle histoire s'est-il raconté à lui-même avant de la raconter aux
autres ? - voilà ce qui nous a retenu et sert de fil conducteur à ce documentaire.
Selon Tacite, c'est dans des beuveries que les Germains débattaient des décisions importantes, car ils étaient
convaincus qu'un homme ivre ne pouvait mentir. In vino veritas ! Mais il y a aussi une ivresse propre au
mensonge, et qui peut aller jusqu'à la mythomanie. Les psychanalystes le savent bien : l'enfant croit d'abord que
ses parents sont capables de lire ses pensées. Quelle jubilation quand il s'aperçoit que, non, l'Autre ne sait pas ! «
J'aimerais ne pas avoir menti », dit le menteur pris la main dans le sac, et sans doute est-ce vrai au moment où il
se sent lâché par le mensonge derrière lequel il s'était rempardé. Mais peut-il complètement oublier cette part de
jouissance qui devait être la sienne quand il disait, « les yeux dans les yeux » : « Non, jamais, je dis bien jamais,
je n'ai eu de compte en Suisse » ? Tout menteur jouit du non-savoir de l'Autre, et c'est à l'occasion une jouissance
addictive, notamment quand le menteur est assez doué ... pour se mentir à lui-même, et ce pendant des années".
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10:03:18 Invitée : Isabelle Saporta, journaliste, auteure du livre "Vino business", chez Albin Michel.  10:03:36 Citation
France 3. 10:04:23  Isabelle Saporta : il s'agissait de voir comment fonctionnait le monde du vin. 10:04:57  Le vin
représente 3% de la surface agricole française et 20% de l'utilisation des pesticides. 10:05:26  Les journalistes
spécialistes du vin sont reçus comme des courtisans dans les grands châteaux, notamment bordelais. 10:07:01  Les
grands vins de Bordeaux sont devenus une bulle spéculative. Les Chinois ont acheté pour spéculer et se rendent
compte qu'ils ont acheté trop cher. 10:07: 43 Citation Alain Ducasse. 10:08:18  LVMH, Pinault, Bouygues sont présents
dans les grands vignobles français. L'hectare de Pomerol vaut 3 millions d' euros. 10:09:02
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Audiences : "Esprits criminels" puis "L'Amour est dans le
pré" en tête, France 3 faible à égalité avec W9

Les audiences de la soirée du lundi 15 septembre 2014. Lundi soir, M6 s'est hissée en tête des audiences avec le
final de la neuvième saison de son programme de dating agricole "L'Amour est dans le pré". La deuxième partie
du bilan de l'émission animée par Karine Le Marchand et produite par FremantleMedia France a réuni 5,4 millions
de téléspectateurs jusqu'à 23h15, selon Médiamétrie. La part de marché atteint 25,3% sur les individus de quatre
ans et plus et 35,2% sur les ménagères de moins de cinquante ans. Sur une semaine, "L'Amour est dans le pré"
perd 500.000 téléspectateurs et 1,5 point de PDA. "Esprits criminels" devant "L'Amour est dans le pré" jusqu'à
21h45 TF1 est deuxième avec la suite de la saison 9 inédite de la série américaine "Esprits criminels", portée par
Joe Mantegna. Les trois premiers épisodes de la soirée - qui en comptait quatre - ont réuni en moyenne 4,3
millions de fidèles. La part de marché s'élève à 20,5% sur les individus de quatre ans et plus. A noter que le seul
inédit de la soirée, diffusé à 20h50, a attiré près de 5,6 millions de fid��les (21,9% de PDA), se hissant devant
M6 jusqu'à 21h45.France 2 est troisième avec la suite de la saison 6 inédite de la série américaine "Castle",
emmenée par Nathan Fillion. Les trois premiers épisodes de la soirée - qui en comptait quatre - ont captivé 3,3
millions de téléspectateurs, soit 14,3% du public. A noter que le premier épisode, seul inédit de la soirée, a séduit
près de 4,6 millions d'habitués (17,9% de PDA). France 3 et W9 au coude-à-coude France 3 est très faible, au pied
du podium, avec son documentaire inédit "Vino Business", sur la viticulture en France. Celui-ci a intéressé 1,2
million de téléspectateurs, soit 4,8% du public de quatre ans et plus. La chaîne publique n'affiche donc que 2.000
téléspectateurs d'écart avec W9, en forme avec le long métrage en rediffusion "Indiana Jones et la dernière
croisade". Ce film américain de Steven Spielberg avec Harrison Ford et Sean Connery affiche par ailleurs une
PDA supérieure à celle de France 3 (5,3%).France 5 est également au-dessus du million avec le téléfilm en
rediffusion "Le Boeuf Clandestin" avec Christian Clavier et Marie-Anne Chazel (4,1% de PDA).
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